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LES ÉLECTIONS ESPAGNOLES 
ET LA PROPAGANDE ALLEMANDE 

'Depuis le début de la guerre, l'Allema-
gne s'emploie par tous les moyens en son 
(pouvoir à créer des incidents destinés dans 
«on esprit à amener quelque bon conflit 
jEsntre l'Espagne et les alliés. Jusqu'ici, elle 

Kest pas parvenue à ses fins, mais plus 
temps s'écoule, plus elle sent sa situa-

lion compromise et plus elle redouble d'ef-
forts pour troubler les relations qui lient 
/d'amitié le gouvernement de Madrid avec 
peux de Londres et de Paris. Il n'est pas 
He mensonges ni de calomnies, de manœu-
vres basses, de ténébreuses intrigues ni 
n'actions criminelles devant lesquels ait 
reculé le prince Radolin, ambassadeur de 
l'empereur d'Allemagne près le roi Al* 
phonse XIII. FA maintenant que s'appro-
che la période électorale pour le renou-s 
tellement de la Chambre des députés 
(espagnole, ce perfide personnage met en 
.teuvre toutes les ressources de son gê-

Sie pour obtenir du corps électoral le ver-
ict qui répondrait à ses coupables cal-

jculs. 
Dans cette campagne nouvelle, le prince 

JR&dolin a pour agents principaux son ar-
jmée d'espions qui s'insinuent dans tous 
jles cercles, dans toutes les Sociétés, dans 
tous les mondes pour y répandre les faus-
ses nouvelles préparées par l'ambassade, 
jet son autre armée de journalistes germa-
nophiles que défraie largement l'or du 
tehin et qui, déjà, travaillent à corrompre 
la. conscience des candidats, ainsi que celle 
Mes électeurs. C'est à ciel ouvert qu'est 
tentreprise cette odieuse campagne, qui ne 
ttend à rien moins que d'attenter à l'in-
aépendance de l'Espagne et à la placer 
tsou3"-Ma tutelle de l'Allemagne. 

Jamais ne s'est vu le scandale de pa-
reille intrusion dans les affaires intérieu-
res d'un pays. Pour un peuple aussi fier, 
jaussi jaloux de ses droits que le peuple 
(espagnol, l'épreuve est douloureuse. 

Une revue hebdomadaire dévoilait ré-
cemment les plans de la diabolique cons-
piration en déclarant que vingt-cinq mil-
lions leur sont consacrés. L'argent ne coû-
te rien à l'Allemagne. Il est le fruit de ses 
Irapines. Il a été volé par ses généraux 
dans les caisses de la Belgique et de nos 
départements français. — Avec cet argent, 
a écrit Espana, la revue en question, on 
peut acheter la moitié d'un Parlement 
Avec la moitié d'un Parlement, on peut 
tenir un gouvernement dans la main. Avec 
un gouvernement dont on est maître, on 
peut mener l'Espagne sous la marche 
triomphale de cent journaux. » Et VEspana 
Conclut que « tout ceci constitue un im-
mense danger pour notre paix présente, 
pour notre intégrité et notre indépendance 
dans l'avenir ». Combien VEspana a rai-
Ison ! 

Ce sont là des avertissements salutai-
res et qu'il est souhaitable que le gouver-
nement espagnol sarjhe mettre à profit 
dans les graves circonstances qui se pré-
sentent. Les élections vont être libres, a 
déclaré le président du conseil des mi-
nistres. Plus elles seront libres et plus les 
devoirs de M. Garcia Prieto deviendront 
étroits. L'imposture et l'audace sont les 
armes favorites des espions tudesques et 
des germanophiles qui consciemment ou 
inconsciemment leur "font la courte échelle. 
Tout en affranchissant l'électeur de la 
contrainte traditionnelle qui le livrait 
pieds et poings liés à la brutale domina-
tion des caciques, il ne doit pas être in-
terdit au gouvernement d'éclairer sa reli-
gion. Pour cent raisons diverses, l'éduca-
tion politique de la démocratie espagnole 
est fort imparfaite encore. Il convient d'y 
suppléer peut-être par quelques saga-ces 
conseils.. 

On peut craindre qu'une propagande 
aussi effrénée que celle que prépare l'am-
bassade d'Allemagne avec tant do publica-
tions subventionnée par elle, parvienne, 
si bon ordre n'y est pas mis en temps 
voulu, c'est-à-dire de suite, à abuser de la 
crédulité, de la bonne foi, de la générosité 
native des masses et ouvre les portes de 
la Chambre à une majorité capable de for-
cer la main du gouvernement de demain 
et à jeter l'Espagne dans les bras des neu-
tres qui travaillent plus ou moins ouver-
tement à réaliser la paix allemande. Dans 
tous les cas, il appartient aux alliés d'a-
voir l'œil ouvert sur ce qui se passe en 
ce moment au delà des Pyrénées. 

La recrudescence de l'activité de l'am-
bassade tudesque n'est un secret pour per-
sonne à Madrid. Au point de vue écono-
mique, .elle se traduit notamment par les 
embarras qu'elle crée à notre diplomatie 
en colportant les mensonges les plus gros-
siers. Les germanophiles s'attachent à 
persuader la classe ouvrière que si la vie 
est devenue si chère, la faute en est à l'An-
gleterre et à la France. Ils s'élèvent avec 
fureur contre le projet d'accord économi-
que que négocie M. Joseph Thierry, am-
bassadeur de France. Ils exploitent ainsi 
la misère des travailleurs avec une impu-
dence que rien ne déconcerte. On ne sait 
trop ce que machine en secret le prince 
Radolin pour l'après - guerre. En tout cas, 
il importe encore une fois de veiller. 
L'amitié de l'Espagne nous est précieuse 
autant que la nôtre l'est pour la sauve-
garde des intérêts espagnols les plus vi-
taux. Notre diplomatie n'aura llccompli 
tous ses devoirs qu'en faisant le néces-
saire pour épargner à l'Entente toute sur-
prise de la dernière heure. 

Alban DERROJA, 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Si les Négociateurs de h Paix russo-germai e 

sont divisés, les Partis allemands le sont aussi 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 

En Espagne 
ON DÉPUTÉ RADICAL DISPARAÎT «Les Adhésions aux Paroles 

'Madrid, 7 janvier. — M. Félix Azzati, dé-
puté radical de Valence, dont on connaît 
les idées très avancées, a disparu depuis 
plusieurs jours. 
;ES SOUS-OFFICIERS LICENCIES 

NE SE SOUMETTRAIENT PAS 

■ Madrid, 7 janvier. — Le bruit court que le 
gouvernement serait en possession de docu-
ments prouvant que les sous-officiers qui 
Viennent d'être licenciés sont en rapports 
étroits avec leurs camarades restés a l'ar-
mée, et que ceux-ci préparent de nouvelles 
manifestations et sont résolus à garder une 
Ut j tu de de résistance. 

CRISE MINISTERIELLE PROBABLE 

Madrid,\j janvier. — Les journaux parlent 
{l'une crise ministérielle probable à la suite 
ries derniers événements. On croit que cer-
tains ministres, notamman* celui du Fomen-
lo,. . le germanophile -Aléa! a Zamora^ <jai a 
désorganisé les transports, présenteront bien-
tôt leur démission. 

UNE BOMBE ECLATE A BARCELONE 
■ Barcelone, 7 janvier. — Dans la nuit de 
Samedi à dimanche, une bombe a éclaté 
dans la rue Campano. La police accourut 
aussitôt gur les lieux où s'était produite l'ex-
plosion et aperçut deux individus qui se 
lauvaient. On parvint à les arrêter. L'engin 
consistait en un cylindre de fer de 7 centi-
mètres de diamètre sur 13 de longueur; il 
Était chargé de poudre et d'une préparation 

l'acide nitrique destinée à provoquer l'ex-
plosion. Les deux individus étaient porteurs 
d'armes et ont déclaré être « fabricants 
£t placeurs de bambes ». 

L'Effort américain 

Les Constructions navales 
dépasseront bientôt 

le nombre des Navires coulés 
Londres, 6 Janvier. — Parlant à Hey-

wood, le ministre des postes a dit notam-
ment : 

« Avec l'arrivée de centaines de mille 
hommes de troupes américaines, le sort «te 
l'Allemagne sera réglé. Il faut envisager 
lîue, jusqu'en août, la situation sera diffi-
cile en ce qui concernera les vivres; mais 
rm doit s'attendre, à partir de ce moment, 
a une amélioration continue. 

» La situation, en ce qui concerne la cons-
truction des navires s'améliore rapidement; 
la construetien est déjà presque au niveau 
ries pertes causées par tes sous-marins et, 
avant peu, »os efforts seuls auront rétabli 
la situation. 

» La construction américaine commence 
ft. se faire sentir et, sdans deux ou trois 
mois, les constructions réunies, anglaises 
et américaines, dépasseront considérable-
ment le nombre des navires coulés. » 

La Destruction de Guatemala 

NOUVEAU TREMBLEMENT DE TERRE 

Washington, 6 janvier. — Dans le nou-
veau tremblement de terre qui s'est produit 
Jeudi et vendredi derniers dans la capitale 
du Guatemala, plus de 300 personnes ont 
été tuées. 

On confirme que la capitale est complète-
ment détruite. 

n Angleterre 

de M. Lloyd George 
se multiplient 

Londres, 7 janvier. — M. Hodge. ministre 
des pensions; M. Fischer, secrétaire de la 
Ligue «des ouvriers anglais; M. Havelock 
Wilspn, du Syndicat des marins; M. Snow-
den lui-même, un des leaders de la minorité 
socialiste, aDprouvent en termes chaleureux 
le discours de M. Lloyd George. 

Londres, 7 janvier. — Le député travail-
liste J.-H. Thomas, secrétaire du Syndicat 
des cheminots, a dit : « L'important'et pré-
voyant discours de M. Lloyd George tendra 
à puouver au peuple allemand que nous ne 
suivons pas une politique d'agression. » 

M. Prentice, du Ssmdicat des mouleurs 
d'acier écossais, dit : « Si les alliés peuvent 
obtenir une paix juste et honorable,, la paix 
sera conclue. C'est maintenant aux Alle-
mands à c10ctere.s leurs buts- .le guerre;» 

— 
CE QUE DIT M. ALBERT THOMAS 

Londres, 7 janvier. — M. Albert Thomas, 
commentant le discours de M. Lloyd Geor-
ge, a dit : 

«Quelle belle manifestation 1 C'est un aet-j 
de la première importance. A Brest-Litovsk, 
les Allemands font une offensive diploma-
tique. Il faut contre-attaquer. Ce discours 
est une solennelle déclaration des buts de 
guerre avec laquelle, sauf pour certaines 
nuances, je suis pleinement d'accord. Le 
point capital est qu'elle ait été faite, et elle 
est faite, maintenant. M. Lloyd George au-
rait pu attendre que les alliés se soient mis 
d'accord ligne par ligne, mot par mot; 
mais m'est avis qu'il a eu raison d'agir com-
me il l'a fait. » 

L'Affaire Caillaux 
M. CAILLAUX ET M. SALANDRA 

Paris, 7 janvier. — M. Joseph Caillaux 
lommunique la note suivante : 

« Le démenti oie M. Salandra ne vise pas 
tt ne peut pas viser M. Caillaux. Il ne vise 
pue les assertions de MM. Cavallini et Bru-
fiie-ardi. Ce dernier, notamment, avait de-
mandé à M. Caillaux, au nom de M Salan-
dra. disait-il, une entrevue au sujet de la-
quelle l'ancien piésident du conseil s'était 
Réservé. M. Salandra donne, par la même 
(occasion, un nouveau démenti aux alléga-
tions de l'amiral Saint-Pair, avalisées par 
^'ambassade de France, » 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 7 janvier. — Parlant du discours 
de Lloyd George, le « Daily Express >■■ de ce 
matin dit dans son éditorial : « Si le gouver-
nement-allemand est sincère dans son désir 
de paix ou si la pression de l'opinion publi-
que allemande est suffisamment puissante, 
Lloyd George lui a ouvert la porte par la-
quelle l'Allemagne peut une fois de plus en-
trer dans la société des nations. Quelle sera 
sa réponse ? » 

Les « Daily News » de ce matin disent : 
« Le discours prononcé par le premier mi-
nistre marque une date mémorable dans la 
guerre. Il est dans ses parties essentielles 
éminemment satisfaisant. M. Lloyd George 
décla.re pour la première fois délibérément 
et d'une façon complète, pourquoi nous 
combattons et à quelles conditions nous 
pouvons négocier. » 

Londres, 7 janvier. — Le «Times» écrit 
au sujet du discours de M. Lloyd George : 

« Nous nous félicitions de voir qu'au sujet 
du problème de l'Alsaoe-Lorralne, M. Lloyd 
George a précisé la position de l'Angleterre 
sans laisser place à aucune équivoque. Le 
télégramme de M. Clémenceau et les com-
mentaires français montrent que nos alliés 
ont compris immédiatement l'importance 
de cette déclaration. » 

LA PRESSE ITALIENNE 

Rome, 7 janvier. — Le « Corriere d'Italia » 
dit : « Le discours du premier ministre an-
glais constituera une importante fctape sur 
le chemin de la guerre, parce que les popu-
lations alliées connaîtront clairement les 
raisons de lar résistance nécessitée pour ob-
tenir la victoire. » 

LA PRESSE AMERICAINE 

Washington, 7 janvier. — Toute la presse 
new-yorkaise approuve la nouvelle publica-
tion des buts de guerre de la Grande-Bre-
tagne par M. Lloyd George. 

Le « New-York Sun » dit . « Le peuple alle-
mand possède maintenant l'assurance for-
melle que la vo*3 lui est ouverte s'il désire, 
une paix honorable et le maintien de ses 
institutions gouvernementales. » 

Le « New-York Times » déclare : « Il est im-
possible d'exagérer l'importance que re-
vêtent les promesses de M. Lloyd George 
de rester jusqu'au bout aux côtés de la dé-
mocratie française; car nous ne pouvons 
nous imaginer une faute plus énorme que 
celle qui consisterait à ne pas soutenir la 
France, qui demande le retour de l'Alsace-
Lorraine. » 

Zurich, 7 janvier. — La situation inté- 1 
rieure de l'Allemagne est plus compliquée 
aujourd'hui, des divergences d'idées mettant 
le bloc de la majorité en danger. Tandis 
que le centre et les progressistes sont satis-
faits des déclarations du gouvernement, les 
socialistes exigent des déclarations claires 
et précises du chancelier sur les buts de 
guerre. Les chefs des partis ont conféré avec 
le comte Rœdern et le baron von den 
Busche. Les séances entre les diverses frac-
tions se succèdent sans interruption. 

La majorité a perdu toute homogénéité, 
les centristes et les nationaux-libéraux déli-
bèrent avec la réaction. Les anciens partis 
de la majorité ont refusé do souscrire à 
nouveau à la formule de paix sans an-
nexion ni indemnité adoptée par le Reichs-
tag le 19 juillet dernier. 

11 semble que le bloc de la majorité soit 
en danger de désagrégation. On parlait va-
guement, à Berlin, de cette possibilité, et le 
« Vorwaerts » écrit à ce propos que, au 
moins pour le moment, la nouvelle ne re-
pose sur aucun fondement. 

Le « Vorwaerts » parle de la déclaration 
faite par le chancelier sur la crise des pour-
parlers comme d'un nuage noir tombant sur 
l'esprit de la nation : « S'il faut interpréter 
les paroles du chancelier, que le gouverne-
ment allemand ne peut rien modifier aux 
articles 1 et 2 de la déclaration faite à 
Brest-Lltovsk,t comme signifiant que, même 
si les propositions venaient du Reichstag, 
le gouvemernent ne pourrait pas les accep-
ter, la situation est extrêmement grave. » 

Les Socialistes majoritaires 
allemands exigênt le Respect 

des Nationalités 
Berne, 7 janvier. — Le groupe parlemen-

taire du parti socialiste (fraction majoritai-
re) a voté hier la résolution suivante : 

« En présence des événements qui se sont 
déroulés à Brest-Litovsk et de l'assaut au-
quel les annexionnistes se sont livrés contre 
10 droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
la fraction sociale-démocrate du Reichstag 
déclare de nouveau que des rapports de bon 
voisinage et une paix durable ne sont pos-
sibles que si on applique d'une manière 
loyale le principe du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes librement. 

n La fraction sociale-démocrate du Reichs-
iag exige, par conséquent, qu'il soit garanti 
aux peuples dont le sort est en suspens le 
moyen d'exprimer leur volonté en parfaite 
liberté et en complète indépendance. La dé-
cision dernière sur le sort de ces territoires, 
sur leur constitution en Etat, sur leur situa-
tion Inférieure et extérieure, doit être lais-
sée à un plébiscite ou à un vote d'une As-
semblée nationale issue d'élections annuelles 
11 sera procédé d'une manière constitution-
nelle d'après un suffrage universel égal, di-
rect et secret. » 

Ludendorft donne sa Démission ., 
puis la retire 

Zurich, 7 janvier. — On dément officieuse-
ment que Ludendorff ait donné sa démis-
sion. Ce démenti n'en confirme pas moins 
le bruit qui court ici que Ludendorff aurait 
eu avec les membres du gouvernement im-
périal, au sujet des, conditions de paix à 
exiger de la Russie, la plus violente alterca-
tion, et que c'est seulement grâce aux ef-
forts de 1 empereur que le général consentit 
a rester en fonction. Le point de vue du 
grand quartier général a triomphé complè-
tement, et le gouvernement a dû s'engager 
a soutenir les revendications du général Hoff-
mann, qui représente à Brest-Litovsk le 
grand état-major. 

L'Interruption des Pourparlers 
cause une vive émotion 

en Allemagne 
Berne, 6 janvier. — Il apparaît que la 

nouvelle de l'interruption des pourparlers 
a causé dans les milieux parlementâtes ai 
lemands une très vive émotion. Les jour-
naux officieux ont pu affirmer que les 
points essentiels du différend portent sur le 
lieu où se poursuivront les négociations. On 
ne peut dissimuler dans les milieux politi-
ques que les divergences de vues qui exis-
tent sur les conditions dans lesquelles la 
Lithuanie, la Courlande et la Pologne se-
ront appelées à décider de leur sort, sont 
d'une importance beaucoup plus considéra-
ble. 

En effet, de. l'aveu du « Vorwaerts », il 
résulte qu'en Allemagne, quoique la presse 
ait évité de le dire formellement, beaucoup 
ont estimé que les déclarations faites le 28 
à Brest-Litovsk au nom des puissances cen-
trales n'allaient pas assez loin dans la voie 
des concessions à la Russie, et certains ont 
trouvé que l'interprétation donnée par les 
puissances centrales au droit des peuples 
a disposer d'eux-mêmes était trop étroite. 

Ce qu'on pense à Vienne de l'Arrêt 
des Négociations 

. 
* Berne, 6 janvier. — D'après une dépêche 
du :' correspondant viennois de la • Gazette 
de Francfort », on considère à Vienne que 
le temps d'arrêt subi par les négociations 
de Brest-Litovsk est dû à une manœuvre de 
l'Entente. 

Dans les milieux diplomatiques on con-
sidère cependant qu'il sera possible de re-
prendre les conversations avec les bolche-

! viks, car la Russie en est réduite a signer 
la paix à, tout prix, mais on saura bientôt 
si la Russie veut vraiment la paix ou si elle 
va demander l'armistice. 

Le bureau de correspondance viennois 
transmet une Note pour constater qu'en effet 
il n'a surgi entre la Russie et les puissances 
centrales qu'un incident de portée secon-
daire. Il ajoute que le fait que Trotzky s'est 
rendu à Brest-Litovsk laisse espérer que les 
pourparlers pourront être prochainement 
renoues. 

Une Déclaration de l'Ambassadeur 
d'Angleterre à Pétrograd 

Pétrograd, 5 janvier. — Sir George Bu-
chanan, ambassadeur d'Angleterre à Pétro-
grad, sollicité au cours d'une interview de 
donner son opinion sur la Conférence russo-
allemande, a déclaré : 

« L'Allemagne me semble avoir manqué 
de diplomatie. Le ton de ses propositions 
est tel qu'il peut seulement soulever la co-
lère du gouvernement même le plus désireux 
de faire la paix. Il est possible que cela soit 
un jeu et qu'il reste place pour une tran-
saction entre l'Institut Smolny et l'Allema-
gne. Les formules sont toujours assez élas-
tiques pour écarter le fond en masquant la" 
forme. Le fond n'est pas douteux. L'Allema-
gne a souscrit à la formule russe seulement 
pour masquer ses visées annexionnistes. 

» Je sais que de nombreuses personnes af-
firment qu'une rupture imminente est possi-
ble entre les alliés et la Russie. Rien que la 
vie puisse devenir dure ici pour les alliés, 
une rupture, à mon avis, serait un grand tort-
R faut rester ici, il faut empêcher, ne serait-
ce que par notre présence, nos ennemis de 
faire de la Russie une colonie allemande. 
Tel est sans doute le but de l'Allemagne. 
Raison de plus pour ne pas abonder dans 
son sens. » 

Le Blocus de la Mer Blanche 
Pétrograd, 6 janvier. — L'accord relatif à 

la levée du blocus de la mer Blanche n'a pas 
été ratifié, les Allemands ayant présenté des 
conditions inacceptables pour l'amirauté 
russe. 

Les Délégués de la Quadruplice prennent 
acte de l'abstention des Alliés 

dans les Pourparlers de Brest-Litowsk 
Berne, G janvier. — Le bureau de corres-

pondance viennois transmet l'informàtion 
suivante datée de Brest-Litovsk : 

Les délégués de la Quadruplice ont adressé 
le 5 janvier au président de la délégation la 
dépêche suivante : « Dans, leur réponse aux 
propositions de la délégation russe, les dé-
légations de la Quadruplice ont admis à 
Brest-Litovsk, le 25 décembre, certains prin-
cipes généraux en vue de la conclusion d'une 
paix universelle. Pour éviter de se trouver 
liés d'une manière unilatérale, ils avaient 
fait dépendre la validité de ces principes gé-
néraux uniquement de l'engagement qui de-
vait être pris dans un délai déterminé par 
tous les peuples actuellement en guerre sans 
exception et sans réserve aucune d'observer 
de la manière la plus scrupuleuse les con-
ditions qui devaient être obligatoires pour 
tous les peuples. 

» Avec l'assentiment dès délégations de la 
Quadruplice, la délégation russe fixa un 
délai de dix jours, durant lequel les autres 
belligérants avaient la faculté de se pro-
noncer en faveur des principes élaborés à 
Brest-Litovsk en vue de la paix générale et 
de se décider à participer aux négociations 
de paix. Les délégations des puissances al-
liées prennent acte du fait que le délai de 
dix jours vient d'expirer, le 4 janvier, sans 
qu'aucune puissance belligérante ait fait 
connaître sa volonté de participer aux pour-
parlers de Brest-Litovsk. » 

L'Autriche et le Silence de l'Entente 
Amsterdam, 7 janvier. — On mande de 

Vienne : 
Le « Fremdenblatt » écrit# « Le silence des 

puissances de l'Entente, à la suite des pro-
positions de paix austro-allemandes, délie 
les puissances centrales des principes qui 
ont été proposés comme baso de la paix gé-
nérale. L'Entente doit maintenant porter la 
responsabilité de la continuation de la 
guerre. » 

Départ de la Délégation russe 
Bâle, 6 janvier. — On mande à Vienne de 

Brest-Litovsk : 
« En réponse à la note adressée hier à 

Joffe par la délégation des quatre puissan-
ces, la délégation russe a télégraphié qu'en 
raison de l'arrivée de la délégation des qua-
tre puissances à Brest-Litovsk, arrivée qui 
a eu lieu le 5 janvier, la délégation russe 
partirait également avec le commissaire 
aux affaires étrangères, M. Trotzky. » 

Une Concession allemande 
Zurich, 7 Janvier. — Les dernières infor-

mations rapportent que les Austro-Alle-
mands seraient prêts à examiner le point 
de vue russe, à condition que cela ne re-
tarde pas les négociations. Berlin et Vienne 
proposeraient de tenir des pourparlers alter-
nativement à Brest-Litovsk et à Minsk. 

Trois Délégués persans 
Zurich, 7 janvier. — Trois membres du 

Parlement persan sont partis de Constanti-
nople en même temps que le grand-vizir 

tlaat pacha et sont arrivés a Berlin. 

montrera alors sous son vrai jour à son pro-
pre peuple. » 

Renforcement du Front (?) 
Pétrograd, 6 janvier. — Le gouvernement 

prévoyant la possibilité d'un échec des né-
gociations a pris déjà une série de mesures 
tendant à renforcer le front. C'est pour cette 
raison que le généralissime Krylenko serait 
parti pour le quartier général et que le gou-
vernement de Lénine aurait refusé d'accéder 
à la demande de la Finlande d'évacuer les 
troupes russes. 

A Pétrograd le Chaos 

Xala 

Le Pronostic du Soviet 
Pétrograd, 7 janvier (source maximaliste.;. 

— Interrogé par le « Novaya Jyzn », un re-
présentant du Soviet a assuré que le Soviet 
ne consentira jamajs à une paix imposée 
par les impérialistes allemands et qui li-
vrerait les petites nations au capital alle-
mand. D'autre part, au point de vue de la 
lutte du prolétariat en faveur de l'interna- ! 
tionalisme, le Soviet n'a pas de raison de j 
chercher à activer les pourparlers. « A en jw- i 
ger par la marche des négociations, ajoute ; 
le délégué fhtè'rviyîft'5," on peut compter que 
la paix rte sera pas conclue avant le mois 
de mars. • 

Les Conditions de Paix 
et les Ouvriers allemands 

Zurich, 6 janvier. — On mande de Berlin : 
Le comité libre pour la paix favorable aux 

ouvriers allemands a adressé une longue dé-
pêche au kaiser, au kronprinz et au maré-
chal Hindenburg réclamant des conditions 
de paix qui garantissent aux ouvriers alle-
mands de façon permanente la nourriture et 
le travail, et rejetant, par contre, une paix 
qui forcerait ces mêmes ouvriers à émigrer 
et à devenir les esclaves chez d'autres peu-
ples. 

Le prince héritier a répondu par le télé-, 
gramme suivant: 

« Aucune raison n'existe d'avoir de telles 
craintes Je crois, au contraire, pouvoir as-
surer à votre comité que le gouvernement 
impérial allemand saura couronner les ex-
ploits héroïques de nos armées et de notre 
flotte par une bonne et honorable paix qui 
assurera aux ouvriers allemands les condi-
tions d'une vie heureuse et le libre dévelop-
pement de leurs forces sur le sol même de 
la patrie. » 

Les Prochains Congres des Ouvriers, 
Soldats et Paysans 

Pétrograd, 6 janvier. — On croit, savoir 
que les Congrès des ouvriers, soldats et pay-
sans convoqués pour les 18 et 21 janvier, 
auront un caractère de couvent national. 
Les Congrès entendront une déclaration du 
conseil des commissaires les invitant à se 
prononcer au sujet de la Constituante. 

Le conseil des commissaires fera ressortir 
que la Constituante est une institution qui 
ne répond pas à la volonté et aux vœux des 
masses populaires du pays. Les Congrès se-
ront ensuite saisis d'un projet établissant le 
futur régime de la Russie. Trotzky pour sa 
part exposera la marche des pourparlers de 
paix et les raisons qui poussèrent le conseil 
à les mener séparément. 

Les Ouvriers regimbent contre 
les Nouveaux Impôts 

Genève, 7 janvier.—Une partie des ouvriers 
h Pétrograd a décidé de ne pas tenir compte 
de l'ordre des maximalistes de payer les 
impôts sur le revenu pour l'année 1916 et 
d'attendre la formation d'un gouvernement 
légal par l'Assemblée constituante. 

Si les Maximalistes devaient 
recommencer la Guerre 

Pétrograd, 6 janvier. — Répondant à une 
question qui lui était posée, Radek, com-
missaire du peuple, déclara que dans le cas 
où la guerre réelle recommencerait, les bol-
cheviks «n'auraient pas besoin de l'aide des 
alliés». 

Il ajouta : « Notre force réside dans notre 
« signification »; si nous acceptions l'aide des 
gouvernements impérialistes, notre signifi-
cation serait détruite. Nous sommes les; 
plus faibles mais nous sommes les plus 
forts. Les Allemands peuvent nous repous-
ser, mais à quoi cela leur servira-t-il ? Le 
pays en arrière du front est déjà dépouillé 
de tout. Nous soutenons la cause de la paix 
démocratique comme le font les classes ou-
vrières allemandes. Si le gouvernement al-
lemand nous attaque, il ne sera évidem-
ment pas en cas de légitime défense et il se 

est à son Comble 
Pétrograd, 7 janvier. — -Les difficultés ma-

térielles de la vie deviennent extrêmes. La 
ration de pain diminue et n'est même pas 
assurée chaque jour. Les marchés sont vi-
des, les stations électriques manquent de 
charbon. Il est presque impossible de trou-
ver du pétrole. Devant les magasins où on 
le vend, les queues sont immenses. 'Il est 
impossible d'acheter une lampe en ville. Les 
gens achètent des cierges dans les églises 
pour éclairer leur domicile. Pour aggraver 
ïa situation, les banques restent fermées de-
puis que les maximalistes ies ont prises. 
Seuls, les ouvriers sont payés; mais, à pan 
eux, personne ne peut toucher un centime, 
et le manque d'argent se fait sentir cruelle-
ment dans toutes les classes de la popula-
tion. Aux gares, le désarroi et la panique 
atteignent des proportions inouïes. Des 
scènes horribles se passent sur les quais des 
gares, où les gens sont bousculés, écrasés 
par une foule impatiente de fuir Pétrograd 
et par les soldats. Tel était Pétrograd h la 
veille de Noël. 

L'Afflux des Prisonniers 
dans les grands Céntres 

Pétrograd, (i janvier. — A la suite de la 
discussion à Pétrograd de la question des 
prisonniers de guerre, un grand nombre de 
prisonniers sont venus de province à Mos-
cou et à Pétrograd dans l'espoir d'être rapa-
triés. Le conseil des commissaires a télégra-
phié aux Soviets locaux d'arrêter ce mouve-
ment et d'expliquei aux prisonniers que 
leur rapatriement ne peut pas commencer 
avant la fin des négociations, et que, en 
tout cas, il doit se faire d'après un plan 
préalablement établi. 

Des Prisonniers allemands 
gardes du Corps de M. Mirbach 

Pétrograd, 5 janvier. — Le comte Mirbach 
a l'intention de créer une garde personnelle, 
composée exclusivement de prisonniers de 
guerre, disant que la sécurité des délégués 
des puissances centrales à Pétrograd n'est 
point garantie. 

Les délégués des puissances centrales ne 
pourront recevoir les journalistes russes, car 
le gouvernement maximaliste estime que les 
conflits entre les délégués ennemis et russes 
ne doivent pas trouver écho dans la presse. 

Des Soldats allemands déserteraient 
et se mutineraient 

Londres, 7 janvier. — L'amirauté a reçu 
la dépêche suivante par la radiotélégraphie 
russe ; 

« Des déserteurs allemands déclarent que 
tous les soldats allemands jusqu'à l'âge de 
trente-cinq ans sont rapidement retirés des 
divers détachements qui se trouvent à pré-
sent sur le front occidental. De nouvelles 
unités sont en voie de formation a Kovno 
et à Vina (tans le but, d'être expédiées au 
front occidental, ce qui est contraire à l'ac-
cord de l'armistice. 

» Ces mesures causent de l'irritation par-
mi les troupes allemandes. Les soldats alle-
mands déclarent que partir pour l'Occident 
signifie aller à la boucherie. Ils désertent 
en grand nombre en sautant des trains. Sui-
vant d'autres informations provenant de la 
même source, environ 25,000 soldats alle-
mands se sont révoltés contre d'autres unî-
tes et se sont retranchés avec fusils et mi-
trailleuses. Les autorités militaires sont im-
puisantes contre eux et tâchent d'empêcher 
leur ravitaillement. 

» Signé : Le comité exécutif du conseil de 
Pétrograd des délégués des ouvriers et sol-
dats. » 

Une Trêve entre Maximalistes 
et Ukraniens 

Pétrograd, 6 Janvier. — On mande de 
Kharhov que les collisions auraient cessé 
entre les maximalistes et les troupes ukra-
niennes. La voie ferrée, qui avait été dé-
truite entre Koursk et Kharkov, a été réta-
blie. La ville est calme, la vie normale. 

Les Soviets contre les Troupes 
contre-révolutionnaires 

Pétrograd, 6 janvier (source maximaliste;. 
— La deuxième conférence des Soviets du 
iront roumain, réunie à Odessa, a pris la 
résolution de no pas reconnaître la présence 
du général Tcherhatscheff a la tête du quar-
tier général. Elle a constaté que les com-
missaires ukraniens ayant pris le pouvoir 
sont soutenus par les Roumains. Une telle 
mesure étant dangereuse pour la révolution, 
la réunion a prescrit de débarrasser le front 
roumain des, contre - révolutionnaires (sic). 

Pourparlers entre l'Ukraine 
et la Quadruplice 

Zurich, 7 janvier. — A la suite de pour-
parlers non formels qui eurent lieu à Brest-
Litovsk, au cours des journées de vendredi 
et de samedi, la Conférence s'est réunie di-
manche en séance formelle pour négocier 
avec l'Ukraine. La délégation ukranienne 
était au complet, de même que les déléga-
tions des puissances centrales. 

Les Obligations financières envers 
l'Etranger 

Pétrograd, 6 janvier. — Le comité exécutif 
central du Soviet, en discutant et en ap-
prouvant le décret de Lénine sur l'ouverture 
de l'Assemblée constituante, a entendu une 
proposition d'amendement d'un socialiste 
révolutionnaire de gauche tendant à ce quo 
la Constituante annule « pour des raisons 
d'ordre pratique » la dette extérieure de la 
Russie. 

Un représentant maximaliste et un inter-
nationaliste ont combattu la proposition, 
faisant ressortir que la question de la dette 
est trop sérieuse pour être traitée aussi lé-
gèrement. 

« Le vote de l'amendement, ont-ils dit, se-
rait un défi lancé, à tous lès capitalistes ; il 
attirerait des mesures de répression contre 
la Russie et l'inimitié de toutes les classes 
ouvrières et démocratiques de France qui 
possèdent une grande partie des valeurs 
russes. » 

Sur l'invitation des deux orateurs de s'abs-
tenir de discuter cette proposition « irréflé-
chie», le comité a repoussé l'amendement. 

Gommaniqnés français 
Du 6 Janvier (83 heures) 

Activité moyenne des deux artilleries 
dans la région de CORBENY et en HAUTE 
ALSACE, plm vive sur la RIVE DROITE 
DE LA MEUSE. Pas d'action d'infan-
terie. 

Du 7 Janvier (14 heures) 
En CHAMPAGNE, activité des deux ar-

tilleries dans la région DU MONT-HAUT. 
Sur LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 

nous avons repoussé un coup de main en-
nemi sur nos tranchées au NORD DE LA 
COTE SOL 

Sur LA RIVE DROITE, la lutte d'ar-
tillerie a pris, au cours de la nuit, une 
vive intensité dans la région BEZON-
V AUX-LES-CH AMBRETT ES. 

Dans le secleur AU NORD DE SAINT-
MUIIEL. nos patrouilles ont ramené des 
prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du p'ont. 

GommiiDiqaés anglais 
Du 6 Janvier (soir) 

Aucun événement important à signaler. 

Du 7 Janvier (a,près-midi) 
Aucun événement à signaler en dehors 

de quelque activité de l'artillerie ennemie 
au SUD-EST DE MESSINES. 

500,000 Anglais de plus 
aux Ârmées 

Londres, 7 janvier. — L'accord intervenu 
entre M. Lloyd George et les délégués syn-
dicalistes à l'issue de la conférence de sa-
medi permettra d'envoyer aux armées en-
viron 500,000 hommes nouveaux. 

lia Guerre aérienne 
Les Aviateurs britanniques lancent 

2,500 kilos de projectiles 
sur les Gares et Cantonnements ennemi! 

Londres, 6 janvier (officiel). 
L'activité aérienne a été faible hier eri 

raison du mauvais temps. Nos pilotes oui 
néanmoins jeté une demi-tonne d'explo-
sifs et tiré près de 6,000 cartouches de mi-
traillevses sur les troupes ennemies et di-
vers autres objectifs. 

Dans la nuit du 5 au 6, une demi-tonne 
de projectiles a été jetée sur les champs 
d'aviation de RAMENEGNIES CH1N; dei 
coups au but ont été observés sur ce point 
ainsi que sur des gares et cantonnement i 
ennemis. 

Nous avons en outre jeté une tonne de 
projectiles sur la gare et les voies de ga-
rage de CONFLANS (nord-ouest dt 
Metz). De nombreux coups au but ont étt 
vérifiés. Une forte explosion et un incen-
die considérable ont été provoqués. Une 
demi-tonne d'explosifs a été également je-
tée sur la gare de COURCELLES (sud-est 
de Metz). 

5 Avions ennemis abattus 
Paris, 7 janvier (officiel). — Dans h 

journée du 5 janvier, quatre avions ah 
lemands ont été abattus par nos pilotes 
et un cinquième par le tir de nos ca-
nons spéciaux. 

Les Turcs harcelés 
par les Arabes du Hedjaz 

Londiés, 6 janvier. — Le War Office an 
nonce que, selon des informations qu'il a 
reçues, les forces arabes du Hedjaz ont fait 
une incursion réussie contre le chemin da 
fer, à une vingtaine de milles au sud da 
Mann, et que plus loin, vers le sud, la gar-
nison turque entière d'un poste important 

I sur le chemin de fer est tombée entre ïa 
' mains des Arabes. 

Les Premiers Ministres alliés 
se réuniraient 

prochainement à Paris 
Paris, 7 janvier. — Il est probable quo 

prochainement une nouvelle conférence des 
présidents du conseil des alliés se tiendra à 
Paris, sous la prérsidence de M. Clémen-
ceau. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 7 janvier. — Le Comité de guerre 

s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Raymond Poincaré. 

k Travers 

Pour empêcher l'Exploitation 
des Soldats alliés 

Paris, 7 janvier. — Les Agences nous 
transmettent la dépêche suivante : 

«.... 6 janvier. — D'accord avec la préfec-
ture, la Fédération des commerçants a pris 
une heureuse initiative en vue de favoriser 

j les relations entre les négociants et les sol-
j dats des armées alliées dont le nombre aug-

mente sans cesse dans notre région. Un avis 
i informe les soldats américains qu'ils pale-
! ront les marchandises aux prix établis pour 
1 leurs camarades de l'armée française. Cette 
\ réforme fera disparaître certains abus dont {j 
i on s'était légitimement ému. Les prix se-
! ront en outre affichés en anglais et en îian-
! çais dans tous les magasins. La création 
; d'un cercle des armées alliées est en outre 
; à l'étude. Ce projet a rencontré partout un 
' accueil très encourageant. 

» Les souscriptions sont nombreuses. L'an-
cien local du Cercle militaire sera mis à la 
disposition des organisateurs. Des interprè-
tes faciliteront les relations entre les offi-
ciers des différentes armées de l'Entente, 
pour le plus grand bien des rapports écono-
miques qui se développeront entre l'Améri-
que et la France au lendemain de la 
guerre. » 

L'information vient a son heure-, elle cor-
rige le caractère —humiliant pour nous--
de la mesure prise par l'amiral Wllson con-
tre un hôtelier de Brest. Elle contient no-
tamment, dans son dernier t alinéa un en-
seignement qui vaut d'être propagé et dont 
les'commerçants français doivent faire leur 
profit, — profit bien compris, celui-là, — au-
tant par simple honnêteté que paT patrio-
tisme intelligent. 

Le nouvel Ambassadeur 
maximaliste à Londres 

Londres, 7 janvier. — Le nouvel ambassa-
deur nommé par les maximalistes à Lon-
dres était depuis quelques mois considéré 
comme suspect par le gouvernement anglais. 
Son nom de Litvinoff n'est qu'un pseudony-
me, et il se nommerait, en réalité, Mordonch 
Aiboulah, ce qui, d'ailleurs, ne l'a pas em-
pêché, au commencement de la guerre, de 
s'attribuer le nom de Harrisson. 

Les Boches fusillent à Gand 
Flessingue, ? janvier. — 22 personnes, dont 

4 venant d'Anvers et 8 autres de Gand, ont 
été exécutées à Gand, le 20 décembre, sous 
l'inculpation d'espionnage. Le patron d'un 
navire hollandais a été également fusillé. 
Trois autres Hollandais ont été condamnés 
à trois, quatre -et dix ans de prison respecti-
vement. De nombreux Belges ont été con-
damnés à la prison; beaucoup d'autres sont 
incarcérés à Gand, attendant d'être jugés 

3B EXECUTIONS A MONS 
Amsterdam, 7 janvier. — Trente-six per-

sonnes, dont deux prêtres, ont été fusillées 
à Mons, le mois dernier, sons prétexte d'es-
pionnage.  ♦ ■ 

Les Canadiens iront jusqu'au 
bout 

Londres, 7 janvier. — Le secrétaire des co-
lonies a reçu, à l'occasion du Nouvel An, 
un Message du lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec (Canada), assurant le 
roi George que « la province entière est des 
plus" déterminées à poursuivre la lutte pour 
la victoire décisive, qui assurera au monde 
les bienfaits d'une paix juste ». 

Le Rapatriement des Sanitaires 
prisonniers 

Genève, 7 janvier. — Au sujet du rapa-
triement des sanitaires retenus comme pri-
sonniers de guerre en Allemagne, l'Agence 
des prisonniers de guerre fait savoir qu'à 
la suite d'un accord entre les gouvernements 
allemand- et français, un certificat d'un mo-
dèle uniforme est nécessaire pour mettre les 
sanitaires à même de bénéficier du droit de 
rapatriement. I/es correspondants intéressés 
sont invités à demander directement ces cer-
tificats au ministère de la guerre, à Paris. 

L,e Froid 
A PARIS, DEGEL COMPLET 

Paris, 7 janvier. — Dans la région pari-
sienne, après une nuit et une matinée extrê-
mement froides qui ont donné .les plus bas-
ses températures de l'hiver (—10° dans la 
banlieue, —12° dans la ville) le thermomè-
tre est remonté rapidement. Le relèvement 
était déjà très sensible l'après-midi et les si-
gnes du dégel se sont accentués dans la soi-
rée En même temps le ciel, beau et bru-

! moux le matin, se couvrait peu à peu de 
nuages La pluie tombait avec abondance. 

L'AVERTISSEMENT DE M. LLOYD GEORGt 
A L'ENNEMI 

Paris, 7 janvier. — Il est utile que nos 
ennemis, qui ne manqueront pas d'étudier 
avec soin les déclarations de M. Llovd 
George, n'oublient pas deux détails de 
grande importance, dit le Matin : 

Si l'Angleterre tient vis-à-vis de l'Autri-
che-Hongrie un langage aussi mesuré, c'est 
à la condition que les armées de la double 
monarchiè ne viennent pas combattre les 
troupes franco-anglaises. Et si, d'autre part, 
le premier ministre reconnaît à l'Allemagne 
le droit au libre développement dans les ca> 
dres d'une Société des nations, fondée sm 
la justice, ce n'est point là un signe de fa L 
blesse ou un renoncement. 

L'arme économique, celle du boycottagt 
futur, par laquelle notre coalifton pourrai: 
faire payer chèrement à l'empire allemand 
une obstination criminelle, est toute prête i 
être forgée. Maniée par une coalition qui 
comprend le monde entier, sauf l'Europe 
centrale et septentrionale, elle signifierait 
dans l'avenir la ruine de l'empire germani-
que. 

Si le peuple allemand continue à prendre 
ses inspirations chez la caste ambitieuse ef 
malfaisante qui a déchaîné cette guerre, cet 
te arme se tournera contre lui sans aucui 
ménagement. 

Les déclarations de M. Lloyd George ap-
pellent des réserves de là part de M. Gm-
tave Hervé (la Victoire) en ce qui concerne 
l'Autriche-Hongrie, à qui le premier mi-
nistre anglais offre « de lâcher l'Allema-
gne, la Bulgarie et la Turquie sur la peat 
de qui les alliés se paieront » : 

Si les Alliés ne se sont pas assurés d'à 
vance des dispositions de l'Autriche, quelh 
imprudence d'avoir montré à nos ennemi i 
que nous avions une telle hâte d'en finir ! 

La voie des concessions est glissante. 
M. Lloyd George se rend-il au moins hier 

compte que toute nouvelle concession à nos 
ennemis signifierait pour les Alliés une pab 
de capitulation ? 

LUDENDORFF 

Le général Ludendorff, le bras droit Ut 
Hindenburg, a-t-il songé ou non à démis 
sionner? demande M. Marcel Hutin, dans 
l'Echo de Paris : 

Il est certain que les décisions imporian 
tes que l'Allemagne a à prendre ces jours-ci 
ne sont certainement pas sans provoquer des 
tiraillements entre dirigeants politiques el 
militaires. Mais le passé"prouve aussi que loi 
plus absolus et les plus violents finissent pat 
prendre le dessus. D'une source bien Infor 
mée, on m'assure que c'est, Ludendorff qui, 
à l'insu de Hindenburg, aurait adressé à la 
« Gazette de Cologne », qui l'a publiée 1< 
2 janvier, une communication intitulée 
« Videant consules », et « reçue, dit la rédac 
tion, du front », aux termes de laquelle ït 
gouvernement allemand est requis de ne. 
pas ménager les maximalistes et de prendre, 
à la Russie sa récolte de blé, et dit crûment) 
« L'Allemagne a faim. Avant d'évacuer ton 
pays, je veux manger à ma faim- Je te tiens 
à la gorge. Si tu n'es pas capable de me 
livrer ton blé et ta viande, j'irai les cher 
cher. Ce n'est que lorsque nous serons ras. 
saslés que nous pourrons continuer tran. 
quitlement la guerre à l'ouest jusqu'à ce 
<rue nos adversaires se montrent disposér 
là aussi à subir la paix allemande. » 

Du Journal, ce conseil clans ses « man-
chettes » : 

Il ne faut pas que 
Le « guignol » de Brest-Litovsk 

Détourne notre attention 
lm « théâtre » de la guerre, car 

Pendant que l'on parle de paix 
Le kronprinz déclare . « 

# Nous tenons rangés autour 
De notre impérial seigneur de 

Guerre notre épée tranchante, 
Prêts à frapper et à vaincre. 

Gott mit uns ! » 

Les Anglaises devront limiter 
la Hauteur de leurs Bottines 

Paris, 7 janvier. — Par un ordre du cou 
sedl de l'armée, la hauteur des bottines de 
femmes a été réduite à de justes propor 
lions... en rapport avec la pénurie actuelle 
des cuirs. A partir du 1er janvier 1913, il es' 
défendu,de couper ou faire couper, soit er 
cuir, soit en toute autre matière, des tignr 
pour bottines dont les tiges mesurent, ci' 
l'extrémité supérieure du talon au point le 
plus élevé, plus de 175 millimètres pour h 
cuir et 200 millimètres pour les autres ma 
tières. A partir du 1er février, c'est la vente 
eUe-menie des bottines non conformes à cet 
prescriptions qui devient formellement In 
terdite. Le « Journal officiel » publie cet avb 
de la part de nos alliés. 
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Le BaMiî Mltomme 
Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE XL 

Le EViissionnaire 
(Suite) 

Les yeux égarés de madame Gérard no 
(uittaiënt plus le visage transfigure du mis-
sionnaire. . „ „ 

— Vous êtes... vous êtes... balbutiait-elle f 
— Oui, je suis le malheureux auquel vous 

avez ravi sa dernière affection terrestre. 
Mes parents étaient morts, morte ma fem-
me, mort mon frère, dont le fils n'était 
çu'un enfant. 

» Dieu m'a permis de consacrer à un 
•aint ministère nne vie dont je n'avais plus 
flue faire. 

• Dans le providentiel hasard qui nous 
rapproche à cette heure dernière, vovons, 
vous et moi, un effet de sa miséricordieuse 
jelémence. 

i » C'est lui qui m'envoie vers vous comme 
jfcgi messager de paix ftgrar crue je, vous dise. 

le mal que vous m'avez fait, jè l'oublie et, 
du fond du cœm, je vous le pardonne, mais 
je vous en conjure, au nom de la plus élé-
mentaire justice, au nom de la plus vul-
gaire charité, ayez pitié de moi. 

» Que cette heure de laquelle pourraient 
naître votre salut éternel et le bonheur de 
mes vieux jours ne soit pas, pour nous 
deux, une heure de mort ! 

» Songez que si vous vous obstinez à vous 
taire vous me condamnez à savoir que l'en-
fant que depuis vingt ans je pleure aux pieds 
du Christ qui fortifie et qui console, cette 
enfant vit et que je no pourrai jamais la 
presser sur mon cœur et lui dire : « Je suis 
» ton père ! » 

» Songez qu'elle gémit au fond d'un ca-
onot, que je la sais innocente et que jamais 
mes lèvres ne pourront s'ouvrir pour le 
crier u ses juges! 

"Som?oz quo. rien de ce que vous avez 
souffert, quo rien de ce que j'ai eu à souf-
frir ne compte à côté de cette souffTance-
la!... Dites-vous que quand j'ai voué ma 
vie a Dieu, quand je l'ai livrée aux sauva-
ges et exposée à leurs supplices, j'aurais re-
cule peut-être si j'avais su à quel martyre 
mon saint ministère me condamnerait un 
jour !... Sous celui-là mes forces ploient 
mon âme défaille et, dans son agonie, c'est 
elle qui vous crie... ayez pitié... ayez pitié » 

11 se laissa tomber à genoux au chevet du 
lit contre lequel, un instant, il appuya sa 
tête. 

Lui, le luge, il avait pris l'attitude de ceux 
qui implorent. 

C'est qu'il implorait vraiment. Comme 
homme et comme prêtre, il criait vers Dieu 
pour de salut de son enfantât uc-ur le salut 
de cette âme». -

Quand il se releva, madame Gérard pleu-
rait. ' 

Il crut l'avoir attendrie et eut un élan de 
reconnaissance vers Celui qui avait entendu 
ses supplications ardentes. 

Mais, essuyant ses yeux, le regardant en 
face, la malade dit d'une voix affermie. 

— Xavier de Revercourt, je vous- al fait 
beaucoup de mal, je vous en fais plus en-
core aujourd'hui... Je ne sollicite pas votre 
pardon... vous êtes homme et il y a des cho-
ses qui dépassent les héroïsmes humains... 
Mais je Ee désespère pas de Dieu... Il irie ju-
gera Il a dit qu'il serait beaucoup pardonné 
à qui a beaucoup aimé... Lui seul peut sa-
voir quel inépuisable vase d'amour a été 
le cœur de mère qu'il m'a donné ! 

Elle se tut et, croisant les mains, elle leva 
les yeux au ciel et murmura une prière. 

La minute était solennelle. 
Qu'allait-il sortir de ce colloque de l'âme 

criminelle avec son Dieu? 
Le religieux attendait, haletant. 
Enfin, les yeux s'ouvrirent, et, des lèvres 

défaillantes çes mots tombèrent, les der-
niers : 

— Je n'ai plus rien à vous dire. 
C'était fini. . , „ , 
Le secret du confessionnal scellait a tout 

jamais les lèvres du prêtre d'une pierre 
plus lourde que celle des tombeaux. 

Fn instant il sembla lutter contre des 
forces contraires terriblement déchaînées. 
Puis, en lui, tout parut se calmer. 

Les révoltes de l'homme étaient domp-
tées r>ar le devoir du prêtre. 

D'un signe de croix, il bénit la mourante. 
— Xavier de Revercourt vous pardonne, 

dit-il, et le Père de Revercourt priera pour 
, vous, ■ ■ ■ 

Elle le vit gagner la porte. Il marchait 
péniblement. Sa tête semblait s'être enfon-
cée dans ses épaules. 

C'était un homme jeune encore qui était 
entré dans cette chambre; c'était un vieil-
lard qui en sortait. 

CHAPITRE XLI 
Cruel Revoir 

Il y avait trois jours que Mildred était en 
prison. 

On lui avait donné une cellule étroite, 
meublée seulement d'un lit de fer. d'une ta-
ble et d'une chaise de paille, mais1 dont les 
murs avaient été récemment blanchis. 

Cette cellule était située à l'étage supérieur 
de la prison. 

Par la fenêtre grillée de gros barreaux de 
fer quadrillés, la vue passait au-dessus du 
mur d'enceinte. 

Quand venait le soir, accablée par la clia-
leur du jour insoutenable dans cette pièce 
si exiguë, Mildred appuyait aux barreauSK 
son front brûlant de fièvre, las de penser et 
de souffrir. 

A ses pieds l'Ariège faisait monter le bruit 
sourd et continu de ses eaux claires, battant 
les rochers et les couvrant d'écuine. 

En face, les montagnes se dressaient, aus- I 
tères, oppressantes. 

L'interrogatoire rompait seul pour Mil-
dred la monotonie des interminables jour-
nées. 

Une voiture venait la prendre ; elle y mon-
tait sous bonne garde et était conduite au 
cabinet du juge d instruction. «■ 

Devant le tribunal, des curieux la guet-
taient. Passer-.devant euxjlui était un sup-

Le juge d'mstruction était correct 
11 la traitait en prévenue, non encore en 

accusée, mais elle sentait en lui la joie mal 
dissimulée de se trouver en lace de la « cau-
se » sensationnelle attendue dans toute car-
rière de magistrat. 

Quelle aubaine pour le juge J 
Où trouver à la fois pareille victime et pa-

reil coupable t ■,, 
Par la personnalité du marquis, par celle 

de Mildred, par la beauté de la jeune fille, 
par le mystère qui entourait sa naissance, 
par l'adoption dont elle avait été l'objet et 
qui doublait l'horreur de son crime cette 
affaire passionnerait, passionnait déjà et 
do iour en jour davantage l'opinion. 

Comme il ne l'avait jamais été encore, le 
juge se sentait en scène. 

C'était à lui de faire la lumière et il mau-
dissait presque les preuves accablantes qui 
pesaient sur la prévenue car il aurait voulu 
pouvoir déployer plus de finesse, plus de 
ruse plus d'astuce au besoin pour l'embai-
rassèr, l'amener à des contradictions et, de 
]JDeux\éances avaient eu liw c^jù.. 

Le système de défense de Mildred n était 
PElle°n?aitrUsimplement être l'auteur du 
crime. '. , . ,. .t Et quand le magistrat lui disait : 
_ Puisque vous vous obstinez a affirmer 

que vous êtes innocente, ne soupçonnez-vous 
personne ? 

La belle figure sinistre de la marquise 
passait devant les yeux de la jeune fille, 
mais aussitôt elle ss ressouvenait de son 
serment, et d'une voix ferme elle répondait : 

— Personne. 
Djevast l«,ift§gistrat «lie. faisait à: 

tout son courage, mais quand après ces tor-
turantes séances elle se retrouvait seule 
dans sa cellule, ses forces l'abandonnaient. 

Elle s'asseyait sur son lit et la tête clans 
ses mains elle pleurait des larmes brûlantes, 
silencieuses, par lesquelles, lui semblait-il, 
c'était sa vie même qui s'en allait. 

Dès le lendemain de son incarcération 
elle avait demandé de quoi écrire. 

H lui semblait qu'elle souffrirait moins 
si elle pouvait jeter vers Luc l'appel déses-
péré do son cœur. 

Mais quand elle s'était trouvée en face 
d'une, page blanche, son être tout entier 
s'était figé. 

Quel coup elle allait porter à l'être loyal, 
généreux. Honnête qui avait rêvé d'unir à 
la sienne la vie d'une créature loyale, géné-
reuse, honnête comme lui I 

Trouverait-elle les mots qu'il faudrait pour 
le convaincre qu'elle était innocente? 

Les journaux déjà lui avaient apporte sans 
doute la nouvelle du déshonneur de celle 
que son culte plaçait si haut, au-dessus de 
ce qui est terrestre. 

S'il ne lui écrivait pas, s'il ne'venait pas. 
vers elle, c'était qu'il la croyait coupable. 

Alors, à quoi bon essayer de se disculper ? 
File n'avait plus le courage de défendre 

son honneur, la pauvre Mildred! 
Seule dans cette affreuse prison, écrasée 

par le poids de l'accusation qui pesait sur 
elle, il lui semblait, être abandonnée de Dieu 
et des hommes. 

Elle ne savait même plus prier. 
Dans la matinée du troisième jour, après 

crue le geôlier avait déjà fait sa tournée, la 
serrurerie sa cellule grinça de son grince-
ment sinistre. 

^îifdred en fut étoTaniée, car. c'était..dans 

l'après-midi seulement qu'elle était appelée 
dans le cabinet du juge d'instruction. 

— On vous demande au parloir, dit le geô-
lier. . , ,, 

Le cœur de Mildred battit si fort qu'elle 
dut le contenir à deux mains. 

Si c'était Luc ! 
— Qui est-ce? demanda-t-elle. 
— Deux dames. 
La déception lut si rude que la prisonnier* 

chancela. 
— Deux daines ! répéta-t-elle d'une voix 

blanche. - . „ 
— C'est-à-dire une demoiselle toute jeune, 

avec une bonne qui est peut-être sa bonne... 
ou peut-être sa mère... on ne sait plus au 
juste aujourd'hui... surtout avec ces gena 
qui vous arrivent de Paris. 

Un éclair de joie, d'attendrissement, de 
reconnaissance passa dans les yeux ternis 
de Mildred. 

Puis, timide devant tout ce qui pouvait 
lui arriver d'heureux, comme le sont tous 
ceux que le malheur a frappés, elle eut pour 
d'une déception nouvelle. 

— Ces personnes viennent de Paris? de-
manda-t-elle encore. 

— Dame!... de Paris ou d'ailleurs... Ce qui 
est sûr. c'est qu'elles ne sont pas de par ici. 
A l'accent, ça se reconnaît vite. 

Suivie de son geôlier, Mildred traversa 
les longs corridors et descendit les deux-
étages. 

En entrant dans le parloir, elle poussa, un 
cri de joie. , 

De l'autre côté de la grille, se tenaient 
« Maman Rose » et Tolrton. 

tA 6«i«r«.» 



E II NUIT 
esEvénements de Eussie 

, Inquiétudes allemandes 
Genève, 6 janvier. — Les renseignements 

p Allemagne semblent indiquer que le gou-
vernement impérial a échoué dans la ma-
nœuvre qui consistait à faire croire que les 
Puissances centrales ont posé à Brest-Li-KXx des' conditions acceptables et que les 
auiès sont responsables IU la continuation 
ue la guerre. Ce sont probablement les con-
servateurs prussiens qui ont le plus con-
inbué sans le vouloir à causer l'échec de 
la manœuvre officielle. En critiquant âpre-
fnent le programme de Brest-Litovsk, sous 
«e prétexte qu'il constitue une série d'abdi-
tations inadmissibles, les conservateurs 
tint amené les partis de gauche a scruter ce 
programme et à en apercevoir les équivo 
jjjues. 

A la lumière de cette discussion, la pré-
tendue consultation des populations en-
vahies, et telle quo les négociateurs alle-
mands l'entendent est apparue comme une 
concession illusoire. Du même coup, il de-
vient impossible de soutenir quo la conti-
nuation de la guerre est imputable aux al-
liés En réalité, la querelle entre journaux 
de droite et de gauche dépasse les bornes 
d'une controverse de partis. 

Il parait y avoir une lutte sourde entre la 
tendance militaire, qui est personnifiée par 
le maréchal d'Hindenburg, et la tendance 
diplomatique, qui est représentée par M. de 
Kuhlmann. Cet état de tension n'existerait 
apparemment pas si la situation intérieure 
de l'Allemagne n'était aussi pénible. Ce sont 
les embarras économiques et peut-être les 
inquiétudes politiques qui empêchent le par-
ti militaire de faire prévaloir sa volonté 
sans conteste. 

On assure aussi quo la situation intérieu-
re de l'Autriche Inspire de sérieuses ap-
préhensions. 

Nouvelle exigence de l'Allemagm 
Pétrograd, 5 janvier. — Le comte Mir-

rach a déclaré hier que 1 .-îlemagne ne con-
sent pas à transporter les pourparlers à Ber-
ne ni à Stockholm, et qu'elle s'oppose caté-
goriquement à ce que des personnes non 
officielles telles que des membres du Par-
lement prennent part aux pourparlers de 
la paix. 

les Délégués ennemis et ceux 
de l'Ukraine conversent 

Baie, 6 janvier. — On mande de Berlin 
que vendredi et samedi ont eu lieu, à Brest-
Litovsk, des conversations sans caractère of-
ficiel avec la délégation de l'Ukraine. Ces 
conversations se sont poursuivies d'une fa-
çon satisfaisante. 

Reprise de la Bataille 
entre Ukraniens et Maximalistes 

Pétrograd, 5 janvier. — L'armistice de 
îinq jours entre les troupes maximalistes et 
ukraniennes étant expiré hier soir, les com-
bats reprirent avec acharnement sur tout 
le front intérieur, particulièrement dans la 
région de Bakhmatch. 

L'Indépendance de la Lithuanie 
Stockholm, 6 janvier. — Les représentants 

à Stockholm des partis lithuaniens viennent 
d'adopter une résolution déclarant que la 
Bussie ayant perdu tous ses droits sur la Li-
thuanie celle-ci doit aujourd'hui proclamer 
son indépendance. L'Allemagne, dont les ar-
mées occupent actuellement la Lithuanie, 
devra reconnaître cette indépendance qui 
s'applique noj seulement à la Lithuanie 
russe, mais à la portion lithuanienne de 
Prusse orientale et retirer ses troupes du 
pays. L'assemblée a émis le vœu que les sol-
dats lithuaniens actuellement dans l'armée 
russe, soit 100,000 hommes environ, soient 
autorisés à occuper le territoire national 
afin d'y rétablir l'ordre. 

Le Pillage des Caves 
Pétrograd, 5 janvier. — La nuit dernière, 

les bandes armées ont repris subitement le 
pillage des caves de vins, mais cette fois 
des uives privées. Us ont dévalisé complè-
tement entre autres celles du Yacht - Club, 
le cercle le plus riche de la capitale, et celle 
le la princesse Baratianska. Les gardes 
rouges, accourus sur les lieux, ont tiré sur 
ies pillajfifa et en ont tué ou blessé quel-
iues dizaines. 

Lu'ï commissaire à Londres 
Pétrograd, 5 janvier. — Un décret signé 

Trotzky nomme provisoirement le citoyen 
Livitnoff mandataire au commissariat des 
affaires étrangères de Londres. Toute résis-
tance contre les ordres de Litvinoff sera con-. 
ùdérée comme un crime contre l'Etat. 

L'Allemagne reconnaît 
l'Indépendance de la Finlande 

Amsterdam, 7 janvier. — On mande de 
Berlin : 

« Le kaiser a chargé le comte Hertling de 
Iiotiger aux plénipotentiaires finlandais que 
le gouvernement allemand reconnaissait la 
République finlandaise. En présence du 
gous-secrétaire d'Etat von dem Busche, le 
comte Hertling a reçu le 6 janvier les trois 
Plénipotentiaires et les a informés de la re-
connaissance de la République finlandaise 
^ar l'Allemagne. 

En Espagne 
L'ORDRE EST RÉTABLI 

Madrid, 6 janvier. — Il résulte des der-
niers télégrammes reçus Ces diverses pro-
vinces que l'ordre est rétabli dans toute 
l'Espagne. 

CALOMNIES ALLEMANDES 
Madrid, 6 janvier. — Au sujet de la cons-

piration des sous-offlciers, un fait doit être 
larticulièrement signalé : Les agents alle-

mands font courir le bruit que le mouve-
nent fut soutenu, voire même fomenté, par j 
es alliés. Est-il besoin de répéter que ceux-
d sont les premiers intéressés au maintien 
le l'ordre en Espagne et que les troubles 
l'où qu'ils viennent ne profiteraient qu'aux 
impires centraux? Le président du conseil 
i cru devoir opposer le démenti le plus for-
nel aux allégations tendancieuses d'après 
esquelles le gouvernement espagnol avait I 
>té prévenu du mouvement par l'ambassade : 
l'Espagne a Paris. .11 est donc à espérer que 
'opinion publique en Espagne saura faire 
usttee à la France. 

LA SITUATION A BARCELONE 
Barcelone, 6 janvier. — La tranquillité 

teste complète après les nouvelles reçues de 
Madrid. Les sergents de la garnison ont si-
tené un document par lequel ils témoignent 
n'avoir aucune relation avec les juntes mi-
litaires. 

. La Vie aux Usines Kmpp 
Amsterdam, 6 janvier. — Des ouvriers de 

flessingue qui viennent de revenir des usi-
tés Krupp déclarent que la nourriture y est 
absolument insuffisante. Le salaire élevé 
feu'ils recevaient ne leur servait à rien, l'a-
chat de denrées en dehors des rations four-
nies étant absolument impossible. Il y avait S ce moment 20,000 ouvriers neutres chez 
Krupp, su" un total de 140,000. Ils subirent 
le même traitement que les prisonniers de 
guerre belges et russes. Vu l'insuffisance de 
la nourriture, les baraques où ils étaient lo-
|«és furent constamment mises à sac par des 
^collègues affamés. Le vol y est général. 

LE DISCOURS 
de M. Lloyd George 
L'Opinion de lord Lansdowne 

Londres, 6 janvier. — Interviewé au sujet 
du discours de M. Lloyd George, lord Lans-
downe a dit qu'il avait remarqué avec sa-
tisfaction que le premier ministre avait af-
firmé uans les termes les plus nets le prin-
cipe que l'Angleterre n'avait jamais visé la 
destruction de l'Allemagne comme grande 
puissance, mais voulait plutôt la détourner 
de ses espérances, de ses projets de domi-
nation militaire 

Lord Lansdowuc croit, comme Lloyd Geor-
ge, que la paix juste et durable ne peut se 
baser que sur les trois conditions indiquées 
par le premier ministre. L'acceptation de 
ces conditions par l'Allemgane indiquerait 
que l'ancien esprit de domination militaire 
est définitivement exorcisé. Une telle accep-
tation serait elle-même l'admission de la 
défaite. 

L'impression aux États-Unis 
Washington, 6 janvier.— Le discours de M. 

Lloyd George a causé une profonde impres-
sion dans les milieux officiels, qui esti-
maient qu'une déclaration faite par l'un 
quelconque des alliés s'imposait, afin de 
contrecarrer les insidieuses tentatives alle-
mande; destinées à dénaturer les intentions 
des alliés. 

Les hauts fonctionnaires font remarquer 
que M Lioyd George a répété, mais en les 
éclaireissant, les déclarations faites anté-
rieurement par les premiers ministres al- [ 
liés. 11 a développé, mais en s'exprimant en p 

termes plus incisifs, les idées du président 
Wilson. 

On croit que M. Lloyd G«rge a eu un 
double but : d'abord de satisfaire, par une 
définition, le but de l'Entente; ensuite, de 
convaincre les maximalistes que les visées 
de l'Entente s'harmonisent avec leurs aspi-
rations altruistes beaucoup mieux qu'avec 
toute proposition allemande. 

La Presse italienne 
Rome, 6 janvier. — L' « Idea Nazionale » 

écrit : 
« Le discours de M. Lloyd George a une 

importance caractéristique qui répond à la 
gravité de l'heure; c'est une réponse mûre-
ment méditée à la manœuvre insidieuse du 
comte Czernin et une récapitulation néces-
saire des buts de guerre de l'Entente. L'An-
gleterre ne doit pas être seule à faire cette 
réponse; tous les alliés devront la répéter 
s'ils veulent que les forces dont ils dispo-
sent soient efficacement employées pour la 
victoire. »  « 

Le Certificat de Préparation 
au Service militaire pour la Classe 19 

Paris, 6 janvier. — La session générale 
des examens ouverte aux candidats de la 
classe 1919 et ajournés et exemptés des clas-
ses précédentes pour l'obtention du certifi-
cat de préparation au service militaire du, 
diplôme de moniteur et des brevets de spé-
cialité, s'ouvrira le 20 janvier 1918 dans les 
conditions suivantes : 

1. Session spéciale des B. S. : Les épreu-
ves des brevets de spécialité seront passées 
a, partir du 20 janvier mais devront être 
rigoureusement terminées à la date du 18 
février; 

2. Session du C. P. S. M. et du D. M. : Les 
épreuves du certificat de préparation au ser-
vice militaire et du diplôme de moniteur 
seront passées à partir du 20 février et de-
vront être terminées le 18 mars. 

En raison des conditions spéciales de l'in-
corporation de la classe 1919, les demandes 
de candidats seront reçues : 1. jusqu'au 15 
janvier 1918 pour les brevets de spécialité; 
2. jusqu'au 15 février, pour le C. P. S. M. et 
le D. M. 

D'autre part, les épreuves de natation du 
C. P. S. M. et du brevet de spécialité (na-
geur classé) n'auront pas lieu pour la ses-
sion des examens réservés à la classe 1919, 
ajournés et exemptés des classes précéden-
tes, en raison de l'impossibilité matérielle 
d'organiser ces épreuves dans la saison 
d'hiver. 

Le Congrès des Réformés n° 1 

Paris, 6 janvier. — Les réformés n° 1 de 
Franc» et des colonies, comprenant aussi 
bien les réformés de la guerre actuelle que 
les réformés n° 1 d'a.vant-guerre, ont tenu 
cette après-midi leur Congrès général. 

Deux cent cinquante délégués étaient pré-
sents. Après le renouvellement de leur per-
sonnel dirigeant, les réformés n° 1 ont adop-
té les vœux suivants : 

1° Que la médaille militaire soit accordés 
à tous les réformés n° 1; 

2° Que la loi sur les pensions soit votée 
par le Parlement aussi rapidement que pos-
sible ; 

3° Que le gouvernement définisse au plus 
tôt le caractère d'incurabilité nécessaire 
pour la réforme n° 1. 

 « 
Propositions pour les militaires 

évacues pour Blessures 
des Armées 

Paris, 6 janvier. — Le ministre de la 
guerre s'est ému des retards qui entraînent 
les formalités actuellement exigées pour 
l'instruction des candidatures aux récom-
penses des militaires évacués du front 
pour blessures ou maladies. 

La centralisation de ce travail d'instruc-
tion au ministère de la guerre étant la 
cause principale de ces retards, le minis-
tre a décidé que les dossiers de proposi-
tions établis par les autorités dont dépen-
dent les candidats seront dorénavant adres-
sés directement par elle aux commandants 
de dépôt qui les transmettront pour en-
quête et décision aux autorités du front. 

La décision prise sera notifiée aux inté-
ressés par le commandant de dépôt. Tou-
tes ces formalités devront être effectuées 
dans le moindre délai, de telle sorte que, 
dans les conditions normales, la solution 
ne puisse tarder plus d'un mois. 

Les Aviateurs américains en France 
Paris, 6 janvier. — Les négociations en-

tre les autorités militaires françaises et 
américaines pour le transfert dans l'armée 
des Etats-Unis de tous les aviateurs améri-
cains qui s'étaient jusqu'ici -engagés comme 
volontaires dans l'armée française sont ter-
minées. Trente-deux pilotes viennent d'être 
transférés et ont prêté serment au drapeau 
américain. 

Quatre-vingt-deux autres pilotes améri-
cains, qui sont arrivés pendant ces derniers 
mois et s'instruisent dans les écoles d'avia-
tion françaises, seront également transférés 
dès que leur éducation sera terminée. 

La Disette provoque 
, des Troubles à Vienne 

Genève, G janvier.— L'« Arbeiter Zeitung » 
19e Vienne annonce que des scènes tumul-
tueuses se sont produites, mardi dernier, 
au marché principal de Vienne. Une foule, 
évaluée à plusieurs milliers de personnes, 

Ïiarvenues sur la place du Marché par tous 
es moyens de locomotion possibles pour se 

procurer de la viande, ont enlevé d'assaut 
fes étalages après avoir rompu les cordons 
île police. Des scènes de violence sans pré-
cédent se sont produites, ies manifestants 
*e piétinant et brisant tout sur leur pas-
sage. Seules, quelques centaines de person-
nes ont pu recevoir chacune soixante gram-
fces de viande. 

L'Affaire Caillaux 
UN DEMENTI DE M. SALANDRA 

Rome, 6 janvier. — M. Salandra, ancien 

f.deot du conseil italien, a adressé aux 
îaux une lettre démentant en ce qui le 
erne certaines affirmations apportées 
M. Caillaux : «j'ignore, écrit M. Salan-
co que Cavallini et Bruuicardi ont pu 
à M. Caillaux, mais j'affirme : 1° Que je 

■rtu jamais entendu parler jusqu'à aujour-
d'hui do la Banque méditerranéenne et que 
Se n'ai jamais entretenu de relations avec 
(Cavallini. 
~ » 2° Que Brunicardi est venu étiez moi l'hi-
rer dernier m'exprimer le désir de M. Cail-
laux d'avoir un entretien avec moi; je me 
réservai de répondre, et je priai ensuite Bru-
nicardi de faire savoir à M. Caillaux qu'il 
«alait mieux renoncer à cette idée. » 

La Haute Cour 
Paris 7 janvier. — Lé «Journal officiel» 

oublie ce matin la loi établissant la procé-IZe à suivre conformément au dernier pa-
fraffraohe de l'article 12 de la loi constitu-
Sinmielle du 16 juillet 1875 en matière de mi-
£ en accusation, d'instruction, de jugement 
Me Président de la République et des mims-

ÉR devant le Sénat constitue en cour de 
tice pour crimes commis dans 1 exercice 
lÊilïâ lonctions.; 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour commandeur, le haut fonctionnaire 

du contrôle de l'administration de l'ar-
mée Audibert, contrôleur général de Ire 
classe. 

Pour chevalier : 
Quiot, capitaine au 10e régiment de hus-

sards, commandant la Ire compagnie de 
mitrailleuses du 12e d'infanterie. 

Huriez, capitaine commandant la Ire 
compagnie du 118e d'artillerie lourde. 

Vitalis, adjudant-chef (active) a. l'école da 
tir aérien de Cazeaux. 

Kany, lieutenant au 15e dragons. 
Poujol, lieutenant à la 18e légion. 
Damiens, capitaine au 118e d'artillerie 

lourde. 
Espagnac, capitaine au 3e groupement 

du 114e d'artillerie lourde. 
Charon, capitaine au 58e d'artillerie de 

campagne. 
Chauveau, capitaine au 7o d'Infanterie 

coloniale. 
Le Mercier, sous-lieutenant au 7e d'in-

fanterie coloniale. 
Baillet, lieutenant au 37e d'infanterie co-

loniale. 
Espinasse, médecin-major de 2e classe au 

37e d'infanterie. 
Morin, capitaine au 5e groupe du 118e 

d'artillerie lourde. 
Castaing, capitaine au 3e bataillon du 

139e territorial d'infanterie. 
Marcel Gounouilhou, capitaine au 57e ré-

giment d'infanterie. 
Wauquier. chef d'escadron, commandant 

le 2e groupe du 118e d'artillerie lourde. 
Théodore, adjoint à l'intendance de la 

18e région. 
Sellier, médecin-major de Ire classe, ins-

pection des hôpitaux thermaux, 18e région. 
Llaguet, parmacien-major de 2e classe 

au laboratoire de chimie d'Arcachon (18e 
région). 

Favry, lieutenant au 7e d'infanterie colo-
niale. 

Contre 3a Hausse du Lait 

Communiqué italien 
Rome, 6 janvier (officiel). 

Sur tout le front, tirs habituels de harcè-
lement des deux artilleries et activité in? 
tense de nos avions en reconnaissance. 

Des tentatives faites par les patrouilles 
ennemies entre la BRENTA et te P1AVE 
ont été facilement enrayées. 

Sur le P1AVE INFERIEUR, entre FOS-
SALTA et la MER, actions intermittentes 
et nourries de l'artillerie de petit calibre, 
rafales de mitrailleuses et fusillade. 

Communiqué belge 
Le Havre, 6 janvier. 

Au cours des journées des 5 et G jan-
vier, légère activité d'artillerie dans les 
régions de Ramscapelle, Dixmude et 
Merckem.  é 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 janvier. 

Activité de l'artillerie ennemie dans la 
région de MONASTIR. L'aviation françai-
se a bombardé des cantonnements et 
convois ennemis au nord du lac PRESBA. 

La neige rend les communications diffi-
ciles dans les montagnes. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève. 6 janvier. — Le Communiqué al-

lemand est ainsi libellé : 
Théâtre occidental de la guerre. — L'acti-

vité de l'artillerie est restée généralement 
très faible. Elle s'est intensifiée passagère-
ment sur divers points du front à la suite 
d engagement* de reconnaissance 

En Champagne, des attaques françaises 
ont été reppussées en combats corps à corps 
Dans le bois d'Ailly, les Français ont cher-
ché en vain à deux reprises à pénétrer dans 
nos tranchées. 

Front italien. — Des deux côtés de la Bren-
ta, dans la région du Tomba et sur le Mon-
tello, canonnade intermittente. 

Le Communiqué autrichien s'exprime ain-
si : 

Théâtre italien de la guerre. — Sur le pla-
teau d'Asiago, dans la région du mont Aso-
lone, du mont Tomba et du Monteilo, des 
combats d'artillerie se sont développés par 
intermittence. 

Plusieurs Etats-Majors 
américains se rapprochent 

du Front 
Paris, 7 janvier. — Deux, peut-être trois, 

etats-majors d'importants services de l'ar-
mée américaine quitteront d'ici quelques 
jours leurs quartiers généraux de Paris et 
iront dans une autre partie de la France Ce 
déplacement de plusieurs centaines d'offi-
ciers et d'un nombre correspondant de mili-
taires subalternes complète, dit-on les me-
sures du général Pershing en vue de réduire 
les permissions des soldats américains pour 
Paris. ' 

Sanctions contre les Abus 
des Automobilistes militaires 

Paris, 6 janvier. — Malgré les ordres for-
mels qui avaient été donnés par le grand 
quartier général, il a été constaté que des 
abus avaient été commis par certains ser-
vices automobilistes. Ces abus ont été ré-
primés par des sanctions qui sont en cours 
d'exécution. 

UN EXEMPLE 
'Au lieu de se servir du chemin de fer 

pour se rendre de la région où il avait rem-
pli une mission, à Paris, un directeur du 
service agricole a fait le traiet en auto mal-
gré l'avis de ses chefs. Le ministre de la 
guerre a décidé qu'il paierait les frais du 
voyage. 

Un excellent Exemple 
des Boulangers de Fougères 

Rennes, 6 janvier. — Les boulangers de 
Fougères ont tous .signé l'engagement sui-
vant : 

« Nous, soussignés, prenons l'engagement 
formel de ne livrer, chaque semaine, a cha-
cune des familles formant notre clientèle 
telle qu'elle est composée d'après les cartes 
familial JS récemment dressées, que les qua-
tre cinquièmes du poids du pain que nous 
leur livrons habituellement. 

" Nous prenons en outre, les uns vis-à-vis 
des autres, l'engagement strict de nous abs-
tenir de fournir du pain aux clients de nos 
collègues, à moins de pénurie provoquée par 
un cas de force majeure (maladie, manque 
de farine, accident quelconque empêchant 
le travail, etc.). 

» Enfin, nous ne fournirons aux habitants 
des 'communes voisines que du pain prove-
nant de la farine qui nous aura été procu-
rée par les maires des dites communes, par 
les personnes intéressées ou par la préfec-
ture. » 

La Taxe sur les Objets de Luxe 

Paris, 6 janvier. — En exécution de l'ar-
ticle 27 de la loi du 31 décembre 1917, le 
ministre des finances vient de constituer par 
décret la commission chargée de détermi-
ner la liste des marchandises, denrées, four-
nitures et objets qui seront proposés au 
Parlement comme devant être soumis à la 
taxe de 10 

Cette commission, présidée par M. 
Hébrard de Villeneuve, président de la sec-
tion de l'intérieur de l'instruction publique 
et des beaux-arts au Conseil d'Etat, est com-
posée de trente membres, dont MM. Girard, 
président de la Chambre de commerce de 
Toulouse; Gruet, maire de Bordeaux. 

M Klotz demandera h cette commission 
de terminer son travail de classement aus-
si rapidement que possible, afin de pouvoir 
saisir les Chambres dès le commencement 
de février du. projet de loi établissant la 
nomenclature des obiets de luxe, et d'être 
ainsi en mesure d'appliquer la nouvelle taxe 
dans le délai de trois mois. 

Le Bétail des Laiteries de Toulon 
réquisitionné 

Toulon, 6 janvier. — La préfecture mari-
time publie le communiqué suivant : 

« En présence de la mauvaise volonté ma-
nifestée par les laitiers, qui non seulement 
s'obstinent à vendre le lait à des prix exa-
gérés, mais encore, dans un but d'intimida-
tion, font abattre une partie de leur bétail 
et refusent du lait aux personnes qui n'ac-
ceptent pas leurs conditions, privant une 
partie de la population d'un aliment de pre-
mière nécessite, surtout pour les enfants, 
les malades et les vieillards, le vice-amiral 
Lacaze, préfet maritimo ét gouverneur de 
Toulon, usant des pouvoirs qu'il tient de sa 
situation do commandant de la place forte, 
soumise au régime intégrai de l'état de siè-
ge, vient d'ordonner la réquisition de tout 
le bétail se trouvant dans les laiteries du 
camp retranché de Toulon, ainsi .que le pet 
sonnel et le matériel, s « 

La Conférence des Travailleurs 
de l'Habillement 

Paris, 6 janvier. — Trente-deux délégués, 
représentant plus de quarante villes, étaient 
présents à l'ouverture de la première séan-
ce de la conférence des travailleurs de l'ha-
billement, qui a eu lieu ce matin, sous la 
présidence de M. Galice, des magasins de 
la guerre. 

Les décisions prises sont les suivantes : 
Le minimum des salaires pour toutes les 

villes de la province (Lyon excepté) sera ■ : 
pour les ouvriers non qualifiés, 5 fr. 50; 
pour Paris et Lyon, 6 fr. ; 

Pour les ouvrières professionnelles, aug-
mentation de 1 fr. 50 par jour; 

Pour les ouvriers non-professionnels, 
salaire de 7 fr. par jour, et pour les pro-
fessionnels, 8 fr. 

En outre, les délégués demandent la sup-
pression des six catégories, et leur rempla-
cement par trois augmentations de 50 cen-
times par jour tous les trois mois, le maxi-
mum devant être atteint après neilf mois de 
présence. Pour les jeunes gens des deux 
sexes de moins de seize ans, le prix mini-
mum du salaire quotidien devra être de 
4 fr., avec augmentation tous les trois mois. 

Une nouvelle réunion des délégués aura 
lieu demain matin, à la Bourse du travail. 

Les Catholiques italiens 
et l'Union sacrée 

Rome, 7 janvier. — Le député catholique 
Gonginetti, ami personnel du ministre Mé-
da, a prononcé à Bergame un discours qui 
mérite d'être relevé. C'est une sorte de pro-
fession de foi du parti parlementaire catho-
lique. 

L'orateur a approuvé les députés catholi-
ques qui ont accordé leur confiance au mi-
nistère, tout d'abord parce qu'il ne voudrait 
pas que les catholiques s'isolassent dans 
une attitude de critique et d'opposition en 
compagnie des socialistes officiels 'et des es-
prits aigris, et aussi parce qu'il estime que 
les paroles de MM. Sonnino et Orlando tou-
chant le Pacte de Londres et touchant les 
catholiques donnaient pleine satisfaction à 
ces derniers. « 

Il a invité les catholiques à tendre fran-
chement la main aux partis honnêtes. C'est 
comme un nouvel appel à l'union sacrée. 

BORDEAUX 
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Tandis que les Russes poursuivent leur, 
offensive au sud de Riga et font de nom-
breux prisonniers, les Roumains, menacés 
d'être enveloppés, évacuent Foscani. 

Dans un discours, le ministre socialiste 
anglais Barnes déclare qu'on ne peut faire 
la paix avec une u bête féroce ». 

Légion d'honneur 
Dans la promotion de la Légion d'hon-

neur que nous publions d'autre part, nous 
relevons avec joie la nomination au grade 
de chevaHer de M. Marcel Gounouilhou, 
capitaine au 57e régiment d'infanterie. 

Lieutenant à la mobilisation, M. Mar-
cel Gounouilhou fut blessé, vers la fin de 
191-4, au cours d'une attaque, alors qu'il 
commandait une compagnie du 57°. Il fit 
ensuite la campagne des Dardanelles, qui 
lui valut la citation suivante à l'ordre de 
l'armée d'Orient : 

« Gounouilhou (Jean-Marcel), lieutenant 
au 57" d'infanterie, détaché à l'état-major 
de la deuxième division du corps expédi-
tionnaire. Blessé sur le front français, 
s'est signalé aux Dardanelles comme un 
officier intelligent, dévoué et énergique, 
jusqu'au moment où, ' terrassé par la ma-
ladie, il a dû être évacué. » 

Fortement éprouvé par cette maladie 
pendant toute une année, M. Marcel Gou-
nouilhou reprit, sur sa demande, du ser-
vice aux armées au début de 1017., Placé 
à un poste pour lequel il est particulière-
ment qualifié, nommé capitaine, il a pu 
rendre des services qui ont été fort ap-
préciés par ses chefs et dont il reçoit au-
jourd'hui la juste récompense. 

La rédaction, l'administration, le per-
sonnel des ateliers et des divers services 
de la « Gironde » et de la « Petite Gironde » 
sont fiers de la distinction si noblement 
méritée par un de leurs chers directeurs. 
En renouvelant h M. Marcel Gounouilhou 
l'expression de leurs sentiments de pro-
fonde et respectueuse affection, ils sont 
heureux de se joindre à sa famille, à tous 
ses amis, pour le prier d'agréer leurs bien 
sincères et chaleureuses félicitations. 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
L'hôpital de Monrepos ayant cessé de fonc-

tionner, les personnes qui ont bien voulu prê-
ter des lits, du linge ou d'autres objets pour 
en assurer la marche, sont priées do les récla-
mer d'ici le 12 courant. A réfaut de réclama-
tion de leur part dans ce délai, les objets par 
elle prêtés seront*remis à la Croix-Rouge. 

Les fournisseurs do l'hôpital qui pourraient 
avoir des notes en souffrance sont également 
priés de les présenter avant le 12 courant. 

Toute la Bande sous les Verrous 
Dans le courant de décembre dernier, nous 

avons relaté que la brigade mobile avait 
procédé à l'arrestation do plusieurs indivi-
dus et de quelques femmes, formant une 
bande bien organisée, qui avait à son actif 
de nombreux vols de morues, des cambrio-
lages et des agressions à main armée. Il res-
tait encore à arrêter Bené M..., déserteur, 
qui avait réussi à fuir et à échapper aux re-
cherches. Mais les agents de la mobile ne se 
tenaient pas pour battus et continuaient leur-
enquête. Après une soigneuse filature, nos 
fins limiers découvraient la trace de René 
M... et procédaient, dimanche après-midi, à 
son arrestation, ainsi qu'à celle de sa maî-
tresse, Yvonne R.... Cette dernière, compa-
rue lundi matin devant le parquet s'est vue 
condamner à huit mois de prison pour vol. 

Le Froid et la Neige 
14° au-dessous à Paris 

Paris, 6 janvier. — Le thermomètre accro-
ché à l'un des pavillons des Halles mar-
quait ce matin, à six heures, —12»; à dix 
llCUf GS 8°. 

La température mtnima de la nuit dans le 
septième arrondissement est —14". 

Brusque Dégel à Lyon 
Lyon, G janvier. — A la suite d'une brus^ 

que saute de vent, qui de plein nord est 
passée en plein sud, vers dix heures ce 
matin il s'est produit en moins de deux 
heures une différence, au thermomètre, de 
14 degrés. A huit heures, ce matin au cen-
tre de Lyon, la température était de 8 au-
dessous de zéro; à midi, le thermomètre 
marquait 6 au-dessus. Le dégel s est pro-
duit brusquement, et, étant donnée la quan 
tité formidable de neige qui recouvre toute 
la région, si le vent se maintient au sud, des 
inondations sont à craindre. 

teHIL 

Leçons d'espagnol 
par darno diplômée. Préparation aux examens. 
Conversation. Prix modéré, ICI, cours Saint-
Toan, Bordeaux. 

PE1 II E CHRONIQUE 
Agressions. — Passant samedi soir rue 

Donissan, Mme Faucame, institutrice à Cou-
rras, était arrêtée par deux individus. Tan. 
dis que l'un d'eux lui paralysait tout mou-
vement, l'autre lui enlevait son sac à main 
renfermant 200 fr. 

— Rue Rougier, trois malandrins accos-
taient, dimanche soir. M. Gaston Rouyer, 
menuisier à Caudéran, et lui volèrent son 
pardessus qu'il tenait sur le bras. 

Une panne sérieuse. — Devant partir en 
automobile dimanche matin, M. Jean Ser-
pereau, industriel, boulevard de Bègles, vou-
lut mettre son moteur en marche. Mais ce 
fut en vain : la magnéto avait été enlevée. 
Il constata également que^deux enveloppes, 
une pompe, un cric, et deux phares, d'une 
valeur totale de 1,000 fr., avaient disparu. 

Tentative de suicide. — Dimanche après-
midi, le sujet chinois Vil The Bu, employé 
à la poudrerie de Bassens, s'est jeté volon-
tairement dans la Garonne, quai de Bour-
gogne, en face du cours d'Alsace-Lorraine. 
Fort heureusement il put être retiré de l'oau 
et transporté à l'hôpital Saint-Nicolas. Son 
état n'inspire aucune inquiétude. On ignore 
le mobile de cet acte de désespoir. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle opérée dimanche soir, allée de 
Boutaut, place Ravezies, cours du Médoc, 
gare Saint-Louis et divers autres cours, plu-
sieurs individus ont été interrogés sur leur 
situation. Huit ont été conduits à la perma-
nence pour examen de leur identité. Sur ce 
nombre, cinq ont été gardes : deux pour 
port d'arme prohibée et trois pour examen 
de leur situation militaire. 

Audacieux cambrioleurs. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche, des cambrioleurs 
ont volé au préjudice de M. François Gau-
thine, charretier, 09, cours Portai, son che-
val, remisé dans une écurie située 48, rue 
des Retaillons, et sa charrette garée 215, rue 
du Jardin-Public. Or, l'attelage qui avait 
dû servir au transport de marchandises vo-
lées, était retrouve, abandonné, rue Ramo-
net, dimanche après-midi, par des agents 
de la Sûreté, et conduit à la Permanence, 
où le propriétaire est venu le réclamer. 

Dans la même remise, rue du Jardin-Pu-
blic, une baladeuse et deux poules ont été 
également volées à Mlle Henriette Lafont. 
210, rue du Jardin-Public. 

Un manchon de loutre a été laissé par mé-
garde, mercredi soir, dans une voiture prise 
vers 6 heures place Gambetta pour aller, 
après deux courses, à la gare du Midi. 
Prière au cocher de se faire connaître, 16, 
rue de l'Arsenal. 

Georgette Nylson. Ballet avec Mady Pierozzi. 
Location au hall du Français. 

• L'Ilistoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

La location est ouverte pour les deux grands 
récitals quo vient donner à Bordeaux Mlle 
Yvonne Lefebure. Mercredi soir et jeudi en 
matinée, dans la jolie salle de la rue Montes-
quieu, avec doux programmes différents. Lo-
cation ouverte de 10 heures à 7 heures. Vente 
de carnets d'abonnement. 

Trianon-Théâire 
« Lo Coup do Fouet ». — Arsftne Lupin s'ost 

terminé par un triomphe. A la demande gé-
nérale, jusqu'à jeudi inclus, avec une dernière 
matinée oe jour-la, reprise du plus gros suc-
cès de vaudeville de la saison: «Le Coup de 
Fouet», avec, la distribution qui en a déjà as-
suré le succès : Robert Templay, S. Simon, B,. 
Guise, etc., Renée Willems, Céline Alix, Mag 
de Foulk, etc. 

« Le Fils surnaturel ». — Vendredi, en soirée 
de grand gala, un vaudeville extraordinaire, 
enlevé par la meilleure troupe de Bordeaux. 
Locatiou de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Jeudi 10 

janvier, en matinée, avec tous les artistes qui 
ont créé la pièce à Bordeaux. 

« Véronique ». — Samedi soir et dimanche, 
matinée et soirée, avec une très brillante in-
terprétation. Location au hall du Théâtre-
Français, de 10 heures à 7 h. Téléphone 17-55. 

Apollo-Théâtre 
« La Belle do New-York », avec « Beu Bayer ». 
 Tous les soirs, spectacle le plus agréable du 

moment, avec, pour la première fois en Fran-
ce, l'Américain « Ben Bayer i. assisted by Au-
gusta, qui passe en soirée, à 11 heures; en ma-
tinée à i heures, intercalé dans l'opérette à 
grand spectacle, où on applaudit : Geneviève 
Williams, Mario, Charles Casella, Gérald, An-
drée Lys, etc. Dans le ballet, triomphe la jo-
lie Dîna Lorenzi. Prix ordinaire des places. 
Location ouverte au Français. 

i Georuel ». — Vendredi 1S janvier, dans ses 
dernières créations. 

Dalbret. — Bientôt. 
« Ohé ! la Belle ». — Le 1er février : Revue à 

grand spectacle.  « 
Scala-Tiiéâtre 

« Ca vaut l'Voyaoe ! » — C'est devant un pu-
blic de plus en plus enthousiaste que la Revuu 
qui vient de franchir brillamment le cap de la 
100e vogue vers la 150e représentation. Klle est 
du reste complètement renouvelée et rajeu-
nie. Le grand tableau nouveau : « Jérusalem 
délivrée »; les scènes désopilantes : « Tartarin 
de Caudéran», a Ignace veut voir la Revue », 
i Le Roi du,Charbon ». « Les deux Grenadiers», 
sont justement acclamées. Au premier jour, 
débuts des incomparables Yankees Pearls, chan-
teuses et danseuses américaines. Vendredi, en-
core du nouveau. On loue sans frais à la 
Scala. 

Théâtre de 1'Aicazar 
« RouIe-ta-Bosse ». — Samedi et dimanche, 

matinée et soirée. JI est superflu de dire tout 
l'attrait de cette pièce à la renommée mon-
diale, et qui sera interprétée par une troupe 
de premier ordre. Prudent de retenir ses pla-
ces à la Scala ou à l'Alcazar. Fauteuils numé-
rotés. 

Perchoir bordelais 
A l'ancien théatro Saint-Paul transformé 

(rue de Ruat), nouveau programme. Le tour-
lourou Mondez (1er comique au théâtre de Ge-
nève), réengagé. Spectacle très gai et conve-
nable, tous les soirs, à S h. 30. Matinée diman-
che à 2 h. 20, à laquelle sont conviés 300 blesses. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LA TOSGA 
Belle représentation de * la Tosca », de 

Puccini. dimanche en matinée, au Théâtre-
Français. Le rôle de Scarpia avait pour in-
terprète M Lestelly. 

Le remarquable baryton a déjà incarné, 
bien des fois devant nous le sinistre persom 
nage du drame de Sardou, mais il fait preu-
ve d'une compréhension si précise de ce rô-
le, il le traite avec une conviction si sincère 
et une autorité si assurée que l'on est cha-
que fois conquis par le jeu du comédien, 
comme si l'on se trouvait en présence d'une 
réalisation nouvelle. En M. Lestelly, le co-
rnrédien et le chanteur vont de pair, et le 
public a fait à l'un et à l'autre le même ac-
cueil chaleureux, le même succès. 

A Mme Magne était confié le rôle de Flo-
ria Tosca. Ici encore, conviction profonde 
venant s'ajouter à une solidité du métier 
ne connaissant aucune défaillance. Mme 
Magne a été fortement dramatique au deu-
xième acte. Elle a trouvé des accents émou-
vants pour dire la Prière, qui lui a été re-
demandée et qui, cette deuxième fois, a 
'jfroduit une impression plus vive, parce que 
l'orchestre mieux averti des inteintions de 
la chanteuse l'a accompagnée plus habile-
ment, permettant à la voix d'accuser dans 
leurs justes intonations et les inflexions .et 
les nuances. Mme Magne a été très applau-
die. 

M. Tharaud, comme chanteur, eut de fort 
bons moments en Mario Cavaradossi. Il eut 
aussi sa part de succès au deuxième acte, 
où son attitude énergique, lorsque saignant 
encore des plaies de la torture, H brave 
Scarpia, lui valut de nombreux bravos. Au 
troisième acte, le « lamente » lui fut deux 
fois redemandé. 

Bonne interprétation des autres rôles et 
accueil très flatteur à nos danseuses dans le 
ballet d' « Hamlet », qui terminait la repré-
sentation. 

SIGURD 
Dimanche, en soirée, au Théâtre-Français, 

deuxième représentation de t SiguTd ». Un seul 
changement dans la distribution des rôles : 
M. Fontaine, de l'Opéra, se présente dans le 
personnage du héros de l'œuvre de Reyer. 
M. Fontaine a dans oe rôle de Slgurd, une de 
ses meilletfres créations. Il y est éminemment 
sympathique, le jouant avec une élégante sim-
plicité, aussi bien dans les situations drama-
tiques que dans les passades où l'action de-
mande à l'interprète de la douceur, de la ten-
dresse. 

La voix du brillant ténor semble avoir dans 
t Sigurd » plus d£. souplesse, plus de charme 
que dans les divers ouvrages où nous l'avons 
déjà appréciée. Avec quelle Jolie qualité de 
timbre il a soupiré l'air : t Hilda, vierge au 

>^pâle sourire », dit avec un sentiment si ex 
presslf que le public, fortement impressionné 
a voulu l'entendre une seconde fols. Par ail 
leurs, M. Fontaine a prodigué avec une faci 
litô extrême ses notes vibrantes, sonores, qui 
dans l'aigu, prennent un si bel éclat, et que 
le public accueille tonjours avec do chaleu-
reux bravos. 

Soirée d'une belle tenue artistique, au suc 
cèjs de laquelle l'orchestre de M. Bastide ont 
une large part. 

C. P. 

«Les Huguenots ». — Pour- le eraki, hors sé-
rie de mardi soir, l'opéra classique de Meyer-
beer, bénéficiera d'une très brillante interpré-
tation, avec : Charles Fontaine, Lucyle Panis, 
Redon, IL Ferra™, Augusta Garcia. Lap«yre, 

Sermon p&r Se R. P. Barret 
Nous rappelons que c'est le mercredi 9 jan-

vier, à trois heures et demie très précises, 
qu'aura lieu, en l'église Notre-Dame, le ser-
mon de charité prêché par le R. P. Barret, au 
profit du Comité bernois de secours aux pri-
sonniers de guerre civils- et militaires des ré-
gions envahies. 

La foule d'auditeurs qui a suivi les remar-
quables conférences données, il y a deux ans, 
dans cette église, par l'ôminent prédicateur, 
se fera certainement un plaisir de venir en-
tendre de nouveau sa parole chaude et vi-
brante, mise cette fois au service de la cha-
rité. Le Comité espère que lo public bordelais, 
toujours empressé lorsqu'il s'agit de venir en 
aide à une œuvre do guerre, répondra à son 
appel en se rendant nombreux mercredi à 
Notre-Dame. Le sermon sera suivi d'un salut 
solennel par la maîtrise de Notre-Dame. Mlle 
Jacqueline Ramat, Mme Labayle, MM. Mon-
datid, Arthur, Marchai et Paul Combes se fe-
ront également entendre au cours de cette 
cérémonie. 

Chaise réservée, 1 fr. Dépôt de cartes: Mai-
sons Bentéjac, Bermond, Marchand, Delmou-
ly, Exben et à la sacristie de Notre-Dame. 

THË CHAMBARD' 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Jusqu'à jeudi inclus, tous les soirs, à 8 h. B0, 

« les Mystères de Paris », grand film de la sé-
rie Aubert, d'après le roman d'Eugène Sue. 
Adaptation musicale spéciale par un orchestre 
de 20 musiciens,- dirigés par le compositeur 
Lust. Entrée 1 fr., donnant droit à tous les 
spectacles de l'établissement. Location à l'Al-
haimbra fous les jours. 

COMMUNICATIONS 
Cbemins de Fer âe l'Etat 

Sous réserve des restrictions et suspensions 
de trafic en viguew, la pare do Bordeaux-St-
Jean (petite vitesse) acceptera, mercredi 9 jan. 
vier, les expéditions des marchandises de 
deuxième catégorie à destination du réseau 
de l'Etat racheté (ancien Ouest) se raoportant 
aux déclarations numérotées de 1 à 200. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 8,901 à 9,000 (série A., Ire caté-
gorie), 21,501 à 22,1.00 (série B., 2e catégorie), 
15,501 à 15,800 (série C, 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
l'expédition le mercredi 9 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n'ac-
cepte, que les combustibles minéraux, bes-
tiaux, céréales et farines. 

Les expéditions pour Paris-Ivry (local et 
transit), sauf denrées, sont suspendues les 6, 
7 et 8 courant. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à 
8 h. 30 du soir. Lundi 7 janvier, M. Beille, cul-
tures coloniales Le Théier (fin) : plantes à ca-
outchouc. Merci -di 9 janvier, M. Huguet, pro-
duits coloniaux, vanilles, essences. Vendredi 
11 janvier, M. Dukacinski, géogrruhie, Mada-
gascar. 

Cours d'arabe : Mardi 8 Janvier, M. Feghall, 
cours supérieur, cas des nombres. Vendredi, 
M. Feghali, cours élémentaire, prou ms, adjec-
tifs démonstratifs. 

FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-
re de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. — 
Leçon du mardi 8 janvier, à quatre heures : 
Les mythes de la première humanité dans la 
Bible. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Coupe de la Côte d'Argent 
Stadistes battent Ruirbymen par 7 points 

(1 essai, 1 drop-goal) à 3 points (1 essai) 
Après une première mi-temps très serrée et, 

par suite, peu captivante, au cours de laquel-
le le Stade bordelais a réussi à marquer un 
essai plutôt heureux, ce match de champion-
nat a pris une allure des plus rapides et nous 
a permis onlin d'assister à quelques phases de 
vrai jeu ouvert. 

Le Rugby-Club était parvenu à égaliser par 
un essai tout aussi heureux que celui de son 
adversaire, mais un drop-goal des blancs vint 
couronner leurs efforts et donner la victoire 
au Stade qui dominait, du reste, nettement, 
sans cependant parvenir à forcer la très re-
marquable défense des rugbymen. 

La première mi-temps, nous l'avons dit, fut 
très serrée et hachée par d'innombrables mê-
lées, la plupart incorrectes, du reste, de nom-
breux dégagements en touche, occasionnant 
des arrêts de jeu assez longs, le ballon allant 
se perdre dans les marécages voisins, ei d'aus-
si nombreux coups francs, la plupart au désa-
vantage du Stado et motivés par les pieds le-
vés, la prise du ballon dans la mêlée et aussi 
les hors-jeu. L'excellent référée M. Léry, qui 
l'ut sérieusement à l'ouvçage au cours de ces 
quarante premières minutes, fut absolument 
Impeccable. 

L'essai du Stade fut marqué par Fouasard, 
sur un coup de pied de dégagement de Clerc 
à l'aile gauche, à la suite d'une mêlée près des 
buts du Rugby-Club. L'ailier stadlste n'eut 
qu'à filer pour toucher, son adversaire direct 
n'étant pas à sa place. 

La deuxième mi-temps, très rondement me-
née et émaillée de nombreux départs des li-
gnes arrières de chaque team — surtout de 
celles du Stade — fut de beaucoup la plus cap-
tivante. 

Le Rugby-Club se défendit vaillamment et 
profita même de quelques occasions pour at-
taquer, mais lo manque de vitesse des lignes 
arrières — qui ayait fait avorter deux beaux 
départs à la première mi-temps — ne leur per-
mit pas de conclure. Enfin, sur une phase do 
jeu des plus confuses, q_patre avants du Rug-
by so trouvèrent en présence du Ballon avec 
un seul adversaire en face d'eux; après quel-
ques secondes d'hésitation, Mavie se décida 
enfin à ramasser et à dégager à l'aile gauche, 
sur Duoos, qui suivit et marqua dans le coin. 

Dès ce moment, le Stade prit nettement l'a-
vantage; Monnier lit Latlltte brillèrent d'un 

éclat tout particulier et firent vraiment du 
vrai rugby. Leurs camarades ne les secondè-
rent pas toujours heureusement; ceci et la dé-
fense inviolable des vaillants bleu et blanc em-
pêchèrent une victoire nette des anciens cham-
pions. Malgré les ouvertures continuelles amor-
cées par les deux «as» de l'équipe, rien ne 
put arriver au but. 

Enfin, sur une mêlée victorieuse près des 
buts du Rugby, Caujolle, qui était passé trois-
quarts centre en remplacement de Candau, lé-
gèrement, touché à la jambe, réussit un super-
be drop-goal. Et lo coup de ootte tarbais don-
na la victoire au Stade. 

L'équipe ne manque pas d'allant, mais ça 
n'est pas encore tout à fait ça — qu'on nous 
permette de le dire. Cependant, après un bon 
travail dirigé par des professeurs de la bonne 
école, le « team » pourrait faire honorable fi-
guro, à condition que les circonstances n'obli-
gent l'équipe à subir des modifications: épi-
démie qui a frappé presque tous les Clubs cet-
te saison. 

R. H. 

La Coupe de l'Espérance 
Stadistes battent Rugbymen (par 7 points 

(1 essai, 1 drop-goal) à 3 points (1 essai). 
AU BOUSCAT. — Dimanche, par un temps 

très favorable, sur le torrain de la route du 
Médoc, le Stade bordelais a battu le Rugby-
Club bordelais par 7 points (1 essai, 1 drop-
goal) à 3 points (1 essai). Arbitrage impeccable 
de M. Léry. 

Cheminots battent Unionistes 
par 4 points ( 1 drop-goal ) à zéro. 

AU STADIUM. — Après une partie disputée 
avec un acharnement qui rapefait les fameux 
matches de championnat d'antan, l'A. S. du 
Midi a battu l'Union B. S. B. S. par un drop-
goal à zéro. A signaler la mise hors de combat 
de l'excellent Lacassagne dès les premières 
minutes du match et l'absence au dernier 
moment do quatre équipiers premiers du 
B. S. B. S. qui n'avaient pu arriver sur le ter-
rain en temps utile. Arbitrage de M. Hut-
chison. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Matches officiels 

Coupe de la Cote d'Argent . 
Le match qui devait mettre aux prises le 

Stade bordelais et le Sporting-Clnb de la Bas-
tidienne ne s'est pas disputé, le Stade atten-
dant son adversaire route du Médoc, tandis 
que l'équipe bastidienne se rendait au terrain 
do Bègles. i , ,J, 

Le comité de la Côte d'Argent avait décidé 
vendredi soir que le. match aurait lieu au 
Bouscat. 

Matches amicaux 
AU STADIUM. — Les Chartrons (1) ont battu 

l'Union B. S. B. S. (1) par 5 buts à 4. Un cin-
quième but de l'Union a été contesté. 

— L'U. B. S. B. S. (2) a battu l'équipe 3 par. 
7 buts à zéro. 

AU BOUSCAT. — Le Stade bordelais (3) a 
battu Arlac- Sport (1) par 6 buts à 2-

PURGATIF 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Joseph Minvielle, Mmi» veuve H. Minviellï 

et ses enfants, les familles Minvielle, Foussat. 
Moumein, Lamouret, Bergeroo, Rosell, BerduJ 
et Prous remercient bien .sincèrement toute» 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as? 
slster aux obsèques de 

M. Jean-Martin MINVIELLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloqreu. 
se circonstance, et les informent que la mess* 
qui sera dite à neuf heures, lo mercredi » cou« 
rant, en l'église Notre-Dame de Talence, ser* 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres oénèrales, ni, c. Alsace-Lorratnt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Prévost, M»« C.-S. Prévost et leur» 

familles remercient bien sincèrement toute} 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à® 
stster aux obsèques de 

M. Lucien PRÉVOST, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de« 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la mess» 
qui sera dite le 16 janvier 1918, en l'éërltec 
Saint-Nicolas, sera offerte pour le repos 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraitu 

Union contre Ligue 
Paris, 6 janvier. — Sur le terrain du Red 

Star à Saint-Ouen, en présence d'un public 
relativement nombreux, l'Association spor-
tive française (Union) a battu le Club fran-
çais (Ligue) par 6 buts à 3. 

A la fin de la première mi-temps, les Asé-
fistes comptaient 4 buts à 2. Très belle par-
tie au cours de laquelle les représentants 
de l'Union ont démontré une fois encore 
leur réelle valeur. Belle défense des Li-
gueurs. 

Ont marqué : pour l'Association sportive 
française, Zabiela et Handjean, chacun 2 
buts, Hampson et Zoica, chacun 1; pour le 
■Club français, Aubrun 2 buts, et Preda-
gue, L 

— Au Chevaleret, l'Association sportive 
française (réserve) bat une équipe mixte 
formée du 1er et 4e zouaves (venue spécia-
lement du front), par 5 buts à 2. 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 janvier. 

Alice PouiTOy, 22 ans, rue Lartigue, 6. 
Antoine Bayet, 52 ans, rue Delord, 62. 
Philibert Desvarennes, 66 ans, r. Chantecrit, 39. 
Pierre Delpech, 73 ans, rue Fieffé, 118. 
Pierre Chapelet, 75 ans, rue Desfourniel, 2. 
Veuve Marty, 79 ans, rue de Metz, 13. 
Catherine Lacabanne, 82 ans, rue Serr, 14. 
Romain Vergnes, 88 ans, impasse des Gants, 11. 

CONVOI FUNÈBRE S.T 
(de Paris), sous-préfet honoraire, chevalier de 
la Légion d'Honneur; M^B veuve Robert et 
ses entants, M. Dodet et sa fille, M. et Mm» Cor-
neliô (de Gensac), M. Maurice Peychez, ingé-
nieur des ponts et chaussées, lieutenant-colo-
nel (au front), chevalier de la Légion d'hon-
neur, Mme M. Peychez et leurs enfants, M. et 
Mme Jacquet (de Fronsac) et leurs enfants, les 
familles Tabuteau, Glumeau, Verdeau, Dufau, 
Durand, Pôzat, Sioot et Teulet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'hoçneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Aldolphe PEYCHEZ, 
ex-chef de dépôt à la Compagnie d'Orléans, 

leur époux, frère, oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu le mardi 8 janvier, en l'église 
Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
Tiiiers, 103, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à dix heures un quarj;. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE fcnSSS: & ïls, M«» 
ris, Mme 

veuve Fris, M. Bcrguedie.u, Mm» veuve Dupuy, 
les familles Berguedieit, Dubroca, Ferrai), 
David, Dumur, Videau, Biscouby, Rifleault, 
Deltel, Bassagaix, Bouchet, Jauréguy, Frin-
guet, Boidon prient, leurs amis et connaissan-
ces do leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ Jeanne FRIS, 
leur épouse, mère, belle-fille, sœur, nièce, 
tante, cousine, qui auront lieu le mercredi 
9 janvier, en la primatialo Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 'cerors 
d'Albret, 70, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve G. Dussaq, MM. P. et E. Chaani. 

nade, M. et Mnw D. Corand et leurs enfants, 
les familles Villedieu remercient bien sinoèrei 
ment toutes les personnes qui leur ont faif 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Marie CHAMINADE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messi 
qui sera dite à huit heures, le mercredi 9 Jan. 
yjer, en l'église du Bouscat, sera offerte pou( 
lè repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS %*%2t&mb 
Têtard, les familes Têtard et Phené. remer 
cient bien sincèrement toutes les personne? 
qui leur ont fait l'honneur ri'aj|ister aux ob 
sèques de W 

Mme A. TÊTARD, née Louise PHENE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureu 
se circonstance. 
Pompes funèbres gémir, (service de Caudéran) 

EDDATIIM Pour la messe Mme IAHI.X 
cnsina Min èpiisc s.aint-neiphin pont-de-ia 
Maye, lire : neuf heures. 

GRANULES ̂ VOSGES 
^0 TOUX — Rhume as Cerveau.— 

NOUVELLES COMMERCIALES 
la Be maîne 

CONVOI FUNÈBRE i™MM-G^rsM. 
Bodet, M. Daniel Rodrigues, Mm« veuve Ed. 
Rodrigues et son fils, M. Paul Barabraham et 
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve GAMIS, née BARABRAHAM, 
leur mère, belle-mère, grand'môre et sœur. 

Réunion au cimetière israélite le lundi 7 
Janvjer, à deux heures. 

J. Lafon, Pompes Junèbres de Libourne 

CONVOI FUNÈBRE l\; 
Mm» R. Lahore et leurs enfants, M. et Mme H. 
Rousseau et leur tille, les familles Forguc, 
Fauohé, Rousseau, Troussilh et Chapellet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Martin PAUZAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te et cousine, qui auront lieu mercredi 9 jan-
vier, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Judaïque, 211, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junèbres générales, ISI, c. ■Alsace-Lorraine 

Aine ne néPtQM- et Mm° u'ysse 
nilO Ut. UCtUCO Mondon, Mme veuve 
W. Porge, ses enfants et petits-enfants; M. et 
Mm» Jules Pinsan, leurs enfants et petits-en-
fants; M. Etienne Jeanty, M™ veuve Et. Gillet, 
M Normandin et M™ veuve Jean Bournac ont 
la douleur de faire par_t à leui's amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Jeanne-Justine MONDON, 
née JEANTY, 

leur mère, aïeule, bisaïeule, sœur et tante, 
pieusement décédée à Podensac (Médoc), le 
l janvier W18, dans sa 96« année. 

AVIS DE BiCÈS^^STuT'a^: 
mées), M. et Mm» Chalté et leurs enfants, M. et 
Mme Aubert et leurs enfants, M. et Mm» Louyot 
et leurs enfants, M. F. Louyot, en religion 
Frère Aponal, ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Adrien HENRI ON, 
décédé pieusement, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
L'inhumation a eu liou le i janvier. 

Bordeaux, (i janvier. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les battages ne peuvent s'accomnll/ 
avec toute l'activité désirable par suite de Vil 
bondanoe de la neige et aussi de la pénurie dt 
combustible; d'un autre côté, la cri*o d« 
transports reste aiguë et entrave les expôdf tions. * 

De ce fait, l'approvisionnement de la con 
sommation devient difficile, et il est à pei 
près impossible de constituer des stocks, mal 
gré 1 intensité des arrivages dans les ports 
mais aussi par suite de la lenteur avec Iaqueï 
lo les navires sont déchargés. 

Ces raisons, portées à la connaissance du nu 
bhc, devront suffire à indiquer combien doi 
,yent être écoutées et suivies les. recommanda 
Siens de prudence et d'économie 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — L'approvisionnement reste à pet 

près dans son entier aux soins du ravitailK 
ment civil, dont la tâche est ingrate et dlffl Cile. 

On cote : Farine nationale, à 85 %. de Cl fr 3f 
à (U fr. 90 les 100 kilos nets, nus, départ- farl 
nés du ravitaillement civil, 51 fr. SO les 100 kl 
los logés, gares ou quai Bordeaux, ristourne déduite. 

Issues. — La production est plus abondante 
mais les besoins sont très grands; les ofïm 
sont assez nombreuses, mais en attendant )i 
mise en vigueur de la nouvelle taxe, la meu 

wierie vend couramment à des prix élevés. 
On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — C'est à partir du 15 courant que 1? 

totalité dos existences de cette céréale sera 
soumise à la réquisition. Il se traite encore di 
petites quantités à des prix loin do la taxe. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les battages, un moment suspen-

dus au profit dos céréales panifiables, ont re 
pris avec plus d'ampleur, et les offres seraient 
meilleures sans les toujours très grandes dit 
lieultés de transports qui paralysent tout mou 
yement vers les centras de consommation. 

Les importations rie jouent aucun rôle et la 
consommation continue à éprouver une très grande gène. 

La situation sur notre place ne subit aucu-
ne amélioration. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. Les offres, meilleures, sont facile 

ment absorbées par la meunerie, et la malt» 
rie est autorisée à acheter directement à 19 
culture, mais dos quantités limitées et daw 
des régions particulières, 

On cote : Prix de la tax« 
Seigles. — La meunerie des réglons de pro. 

ùuction do cette céréale no laisse rien sul 
le marché et absorbe tout le disponible. 

On cote: Prix de la taxe. 
CAFE 

Le gouvcrnemeiu vient de prohiber l'impôt-
tation totale du café, sauf pour les marchan-
dises qui sont flottantes. Le motif avoué d« 
cette mesure est de réserver le fret pour des 
marchandises indispensables à notre alimen-
tation. En outre, un projet est en préparation 
pour réglementer les prix, c'est-à-dire établil 
une taxe et répartir les stocks entre les int^ 
ressés. Si l'on tient compte que ces stocks sont 
élevés et quo la consommation est assurée 
pour quatorze à quinze mois, l'on ne com-
prendra pas l'utilité fie cette dernière mesure. 
Sous le prétexte d'empêcher que eus mesurel 
n'amènent la hausse, une autre décision a fer 
me le marché à terme du Havre. 

L'on croit que la valorisation va commence! 
à offrir une portion de ce qu'elle détient au 
Havre. Le gouvernement, qui u acheté 2 mil-
lions de sacs au Brésil, devra bien également, 
à un moment donné, mettre cette marchan-
dise au marché. Dans ces conditions, nou? 
■nous déclarons incapables de donner une ap 
prédation ayant chance de se réaliser. 

POIVRE 
Les affaires ont été calmes, Le disponible es] 

peu demandé. Le pays producteur n'offre i 
peu près rien à cause du manque de fret. 

On cote les 50 kilos entrepôt: Saïgon noir, 
305 fr. (privilège colonial); Tellichory, 245 fn 

TARTRES ET DERIVES 
Semaine sans affaires et à cours inchangés. 
On cote; Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 21 

à 1 fr. 30; tartre selon rendement, le degré, 
3 fr. 10 à 3 fr. 20; cristaux de tartre, le degré, 
3 fr. 30 à 3 fr. 50; crème de tartre, les 100 kilos, 
580 à «00 fr, ; acide tartrique, les 100 kilos, 82a 
à 850 fr. 

METAUX 
La situation indiquée la huitaine dernièri 

ne s'est guère modifiée, et les prix sont in 
changés 

On cote, les 100 kilos entrepôt, pour le gros: 
Cuivre en planches, 025 fr. ; plomb en saumons, 
200 fr.; plomb en tuyaux, 210 fr.; plomb lami 
né, 240 fr. ; zinc laminé Vieille Montagne 
305 fr. ; étain Détroit, 020 fr. ; étain Harwey 
900 fr. ; antimoine, 150 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE VINICOLE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'industrie 
Les cours sont sans changement, de 315 ! 

330 fr. l'hectolitre logé les 90 degrés, droits dV 
douane acquittés, pour emplois privilégiés, 

lihunis 
Rhum Martinique. — Les cours sont en haus 

se, de 090 à 700 fr. l'hectolitre logé les 54 de 
eRhum Guadeloupe. — Manque. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux > 

Rhum Martinique, 745 hectolitres; rhum Gua 
deloupo. 9 hectolitres; divers 10, hectolitres 
Ensemble, 861 hectolitres contre 1,432 1 an det 
nier. 

nillO ne I1£PÈC M. Marcel Ormièrcs, ftïlO UC UCUtO M. et Mme Max Or-
mières, M. et Mme André Delacour ot leurs en-
fants, M. et Mme Kogor de Franomesnil et leurs 
enfants, Mme veuve de Julllot de La Rouvrelle, 
Mme Angèle Ormières, M. André Rigny, M. 
Jacques do Julliot de La Rouvrelle, les famil-
les Ormières, Berthau, Coureneau et Trons-
cosso ont l'honneur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 
Mme Lucie-Sophie-Zénobie-Marie ORMIÈRES 

née RIGNY. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, tante et cousine, décédée pieusement à 
Arcachon le 2 janvier 1918, dans sa 58e année. 

L'inhumation a eu lieu le 5 janvier au cime-
tière d'Aroachon. 

ItCRiklluICmCil I 9 beyrol et ses filles, 
Mme veuve Jules Soubeyrol, M. Jules Soubey-
rol et ses fils remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques do 
Mme veuve Louis ROQUES, née SOUBEYROL 
et les informent qu'une messe sera dite mer-
credi 9 janvior, en l'église N.-Daime, à 9 heures. 

SPECTACLES 
LUNDI 7 JANVIER 

TUl.VNON-'i'HEATRE. — A 8 h. 45 : » Le Cott» 
de Fouet ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Belle dt 
New-York ». 

ALHAMRRA CASINO TVIUVIÎR. — A 8 h. 30 f 
Music-hall, Cinéma (les Mystères de Paris), Skating. 

SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaul 
l'Voyago ». 

PERCHOIR BORDELAIS (85, rue de Ruat). -
A 8 h. 30 : Concert artistique fantaisiste. 

GAZOGÈNES au BOIS 
pour moteurs de toute puissance. FORNAS, 
constructeur, 173, boulevard Murât, Paris, 

împrimerte GOUNOUHUBOW 
Rue Guiraude, U. Bordcaaa 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 9 janvier, à 1 heure: 

Chambre à coucher thuya et 
palissandre, dressoirs noyer, 
garde-robes, piano droit, tables, 
sièges, suspensions, glaces, ta-
bleaux, tentures, glacière, cui-
sinières, salamandre, bicyclet-
te, casiers à bouteilles, bouteil-
les vides, etc. 

Au comptant, 10 %. 
w DUVAL <raw> 

CRAYONS 
Slrié Japonais Lngrosie 10' 
liarbarinus La grosse il' 
Hexagone verni 3 coul. La grosse 16' 

Expédition par postaux assures 
10 kilos contenant 10 grosses 

Franco Port et Kmb. 
CONTRE MANDAT-POSTE 

J.R>,[S,2,B.Ste-tP0LLItl£,PtiilS 

demandés, placements sûrs et 
avantag. offres avec importance. 1& pi. P.uy-Paulin, Bx. 

par correspondance. Douze leçons à 0< 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15, rue Prévôté 

<56, Cours de l'Intendance, 

On commencera le 10 Janvier des 
Cours d'Anglais nouveaux (Grandes 
personnes et enfants). 

S'Instarira mvanî le 9 Janvier. 

BOUTEILLES "ÏÏS^ÏÏ8 
I3. G-Ri-cloi-ees 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

PRETS SUR Tt~ GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

IE NE FUME QUE LE NIL 

HKi VI H ROUGE NOUVEAU HKt f
h
I& VIM1C0LB H0UVÏLLE "j* 

l Û°nn Sï, rue Peyronnet flloB0 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L£IAST1: 

06 ;Yf*HBLB8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

J 'ACHETE TOUT : an tiq uités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A~cnète boute!»' bordel"». Faire 
ofï. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

606 _ 
VOIES 
w m WKËÊ^BBW syphilis et ses funestes 

Institut de h Faculté de Paris, vue 
f l«iourfU«eîO418U,«l3»Mi44ia„d» 10»iab..«Uoifitla». Metbo 

SYPHILISKVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉR0THÉMPI0UB DU 8DD-OUE8T,23,coarB fis rintenâaose.Bordsanx 

MêiuÊ Maison à LYON, 17, rue de la RépsîMîqîie. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc.. 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. -

Ht;iia,.a» 10alZn.. tlMtIfittee. MeKiafle sunerieuredu Ot LATASIÉ W anné<_ 


